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. bras ou marchait dorri ère los bôtos do tràvail. 11 

. Après un repas surabondant, un momcnt de repos s'impose potT lui. .·,1 
1: Pondant las journées d 1 été, il cherche à se protéger do 1 a il'ra11de 

chaleur, ;mopuronret .. ee.: humides ou froides do l'hiver, il vou- ____ 
;. drai t se v .w Q aux champs, la ''cantine" se dossèche :1 

à la chaleur et devi ont insipide; s'il fait froid, ello refroidit, •. .. i._._.:· 

at il est désagréable do la prenclro dehors. =J 

r::- ·_--_:t_ •• 

réduire sensiblement cos arrêts. kais à vouloir écourter encore la 

coupure do midi ot. économiser ainsi sur los trajets de midi, on l•:urto-:: 

les habitudos des ouvriors agricoles. Toutofuis, si l'on veut aligner 

la durée du travail sur l'industrie, il faudra on vonir inélu.ota'blomcnt 

à comprimer lo temps do travail at nbordor la quostion du 

·pris sur pla.co ou à proximité du liou do travail. 

En 'instaurant la rétribution à la tâcha, on parviendrait peut-ôtro 

à a.ba.issar légèromont le temps nécessairo pour abattre la besogne. 

Néanmoins, 1 1oxpérienca a montré qua l'agriculture assigna des li­

mites étroites au travail à la tâcha. Los chefs ont 

eux aussi solides contre lui. Pour qu'on_dcnno certains 

travaux "à la tâche", il faut quo los conè..itions suivantes s.:::>ieto.t 1 

entre réunios: 

• récurrence fréquonto ou abondant das 

• constance dos oondi ti ons extérieures du travail e.f; de son ob 

• quantité liée surtout ou uniquement au rondement (intensité 

ct à déterminer objectivement 

• qualité objectivement mesurable. 

On le voit aisément, toutes cas conè.i tians se rencontrent ou :p&u'\._onJ.; _ 

être réunies dans l'industrie d'une façon toutG différonto de ca qüi 

sa passe dans l 1 agriculture. En lo·volumo èu 
est donné à 1 'avance dans 1 'agriculture, le rythr.ta de et 

la rendement l.e déterminent, on na pout les faire varier largement 

dans ltindustric. Seuls quelques travaux agricoles peuvent ôtro 

donRés à tâcho, par exomplos façon et récolte des botteraves, 
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ré col tc C .. os pommes do tarro (cotte dorniè:re disparaissant avec los 

récolte; us os), rr.ise en tneulos (olle disparai t avec los moissonncu..ses­

battcusos), mise sur perroquets (dans los régions productrices no foin) 1 

cuoillotto du houblon, dos pois~ ote. On èontinuora donc à rétribuer 

à l'heure la majeure partie des travaux agricoles. 

IV. Lo problème de la réduction do la durée du travail ___ ....,._.......,.._ ..... ____ ..... ___ ..,. ___ ... ___ ._. ____ ....,_.... ..... __ ..._. _____ ~~-.--... ----. ..... --
Los chapitres précédents oor...tre.iont la durée du travail tollo 

qu'olle ost dans l'agTiculturo ot 0tablissaiont - ~ans la mestœo où 

los faits le permettaient - une comparaison evoe los autres secteurs 

économiques. Ils analysaient ensuite les divers factours capablos 

d'agir sur co~tç quréoo Notro enquêta consacrera uno dernière soction" 

aux problèmes do la réduction do la duréo du travail, à sos possibili­

tés, aux liiJitos qui lui sant imparties dans 1 1a.griculture, ct à sos 

répercussions évcntuclleso Pour mieux s~isir con~ont lo procèssus de 

réduction s'accomplit, on commencera pex fairo uno potito ~igrossion 

historique. 

A. La ~uréo du travail - .Considérations historiques. 
-----~~---~~-~--~~~~~~~-~-~~----~~~--~~~~ 

La présonto étude ne pout so proposer do retracer en détail l'his­

toire de la durée du travail. ruais une èïgrossion d~s lo passé pout 

révéler certains aspects qui por~attont de voir comma il conviant los 

problèmes actuels. 

Los discussions publiques sur la durée du travail font partio du monde 

moderne du labour. C'est vraisemblablomont au début do l'ère industriel­

le qu 1 on a allongé la c,_uréa du travail on usine par rapport à 1 'agri­

culture. Si la. lumiè~e a.rtificiolle purmottait une durée-plus impor­

tante, 1 'a.mortissemont plus rapide dos m~chinos (il s'imposait) ct 

l'accumulation relativement lente du cepital l 1 cxigoaiont. On lit 

dans lo rapport ù 1un inspoctour anglais:" ••• ces enfants travaillent 

plus longtemps qua les valots do forma dos villages voisins ••• ".+) 
Los descriptions los plus circonstanciées concernent les débuts du 

cnpi talismo or:. .(,..ngloterro, berceau do l' in,lustrio moderne • 

+ ) Cité ch0 Z H .. .' • .P.X ( 7 ) 

' ,,.,.,t 
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f Un industriel anglais, Robert OWIDr, promoteur de réformes sociales, :.:., 

~~ ·:fut lei· premier à. réclamer une réduction ècu temps do tra-.-ail; dans les :~ 
f.~· usines cl.o tèxtiles qu'il dirigeait, il instaura vors 1620 la jou:ï:'néo ··~~~ 

'~,_-~_).. Cee 10 h 1/2 ot plaida on faveur do la journée normale d'l 8 h, ;··' 
~ lm môme temps, il orga.r..isai t des écolos publiques, pour clor..nor a~u: ~~ 
,. enfants une for!llation de b9.se, qu'il considérait comme indiapens'l.ble ··i 
i_:_ à la production moderne. ·:~ 
ï Le mal était si grand quo 1'3tat dut intorvonir pour sauvegarder la ,~ 
~ ~ 
~ -~ 

santé dos travailleurs et l f avenir do la nation. Le premier mai 1848, }' 

'WlO loi anglaise ontrci t en viguvur, qui prévoyait la. j-ournée do 10 b. 

pour los fommos ot los enfants. La loi sur·los usines (1850) fixait 

d 1 aillours la durée règlomontairc à 60 h hebdomadaires, réparties 

en 10 h 1/2 par jour du lundi au vondrodi ot 1 1/2 lo samedi. Dos 

inspecteurs officiels devaient veiller au rospoct dos lois dans los 

usines; leurs rapports_étaiont publiés tous los 6 mois. ÀU cours dos 

cnnéos suivants; une crise du textile at du commerce vint aggraver la 

position dos salariés sur lo marché du travail. En touraaat la l0i, 

on allo;J.goa do nouveau la dur6o· du travail. 

En 1850~ divors états dos U.3.A. promulguaient dos lois lioitant 1~ 

Quréo du travail à 10 h par jcur avec. maximum da·60 h par sornaino. 

Èn France, une loi do 1848 (1850) fixa 1~~ durée normal.e du travail à · 

12 h pour toutos les entreprises. 

D~s un aperçu rétrospectif sur la durée du travail on Allemagne au 

19 è sièclo, POPP os timo égaloraont qu 1un allongement du tomps de ·~ra-veil 

caractérise le début do_ l'inG.ustrio mcd.orno (8). Pour les ar.née:J posté-­

rieures à 1852, il donne los chiffres suivants: 

1852/1859 
1860/1867 
1868/1878 
1879/1886 
1887/i894 
189j/1902 
1903/1909 
1910/1914 

Durée morenno du travail journalior 

on houres 

14 
13 
12 
11 '5 
11 
10,5 
10 
9,5 

-\"'; 
-·~- ~--~~~:t~r;:-



~f~-,,r· :··. ·· 

1i~-~-
~---

~~· ~·~ 
' ..: ~ 1' 

- 71 -

IJ0s 18.38., los ouvriers anglais rovondiqua.iont la journéa do 1C h .. 

DcJ.1uis lors' lo oouvemont ounîo~ a éonstar.1moiit rolancé la qucs ti on 

de la durée du travail. En 1866, lo congrès général des travailleurs 

de Balt:.more (Etat.e-Unis) ot lo congrès international cles travaillourr 

do Gonèvo réclamèrent on mê~:e temps la journée de 8 h. 

Un congrès dos travailleurs britanniques déclarait à Londres en 

1870; 

"La capacité dG production do 1 '.L'.nglctorro ot 1 'habileté do sos 

o~~riors ont atteint un degré do porfoction tel quo 8 h· do travail 

suffiraient sans aucun doute à couvrir les besoins du commerce ct 

do la nation". 

1J.U cong!ès _do 'Pari~ _( 1_889), 1 'Intornationalo socialiste, imitant les 

tra"ïraillours américains ot australiens, con·!ira les revendications 

sur la journée de 8 h, désormais thème dos manifestations organisées 

chaque année pour la premier mai. 

·Vars lo tournant du siècle, l'Angleterre devança los autros Etats 

on réduisant notablement la durée du travail. Après la prornièro 

guerro mondiale, vors 1918/1920, la journ0o dé 8 h out force da loi 

dc.ns do nombreux pays d'Europe occidentale. En 1-919, la coni"'éranco 

internationale du travail do Washington {EoU.) déclarait dans une 

conycntion quo la journéo do 8 h ot la semaine da 48 h étaient la 

norme. L'agriculture, Je commerce ct plusieurs autres secteurs 

économiques on étaient nommément exclus. Los graves cri sos dos an­

nées 1920 - 1939 ont amené, semble-t-il, des régrDssions sociales, 

égalomont sous forme do prolongation du travail. Toutefois, après 

la socondo guerre mondiale! l'idéo do réduire la durée du travail 

repartit do l'avant. 

Sur la èur6o ~u travail ~gricole, il oxisto uncoro moins d'éléments 

solidos ot, pour ainsi dtœo, aucun toxto. Los règl0m0ntations légis­

latives, lorsqu'elles intervenaient, excluaient lo plus svuvont 

l'agricult.uro. ~VJŒ (7) cite lo plus ancien document (Tome l·pagc 

284). C'es-t lo_ statut anglais do 1496. Solon cette pièco, la journée 

normale du travail cluvait durer pour tous les a!'tisans ct ou7riors 

dos cha."'lps 

è~o m~rs à so:ptombro è.o 5 h du matin à 7/8 h du soir 

on hiver èo 5 h du mctin à la tombée do la nuit. 

Los interruptions suivantes étaion·t r::-6vuos: 

1 h pour le potit déjeuner, 1 h 1/2 pour lo repas do midi, ct 

1/2 h pour la collation do 4 h. 

'',.:; 

-·~ 
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L'o~~uêto'suédoiso sur 

19 è si.8r:le. 16 houros n 1 nvcion:t ricnJ. d'oyt·~·t.o:rd:-!.1.-airo, 17 ou 18 h 

étaiont considérées comme cxac~réos ou d~~~~~rées. 

Au cours d!wto réunion p"..-tl·-;_Jqno à La['.."3',raG.•J prè(~ de Gl:1sgow, on Ecossa, 

lo 5 janvier 1866, ·los ouv.rio:..."s agl~icclc.::; 1:30 :pltdé;··naiJn't do trava.il:l.el.~ 

clG 13 à 14 heures :par jou::t: on semaine ot 4 h la dimïJ.n.cho, aous 1~ 

clioat lo plus rudo. L' ê:!.bsor:co do donn6os plus préc:lsos E. 1 C:X:}!l.iç_-:.lc:' 

.ll. 1 rorigino, los ouYriors aer:tcolos étu.iont :::n général clos _onplcy€s 

à l'année, aucune limite nrétait fi~::éo à ldur sor· .. -ico. Pou à p0u 

souJor:;2nt on définit do façon :plus précise l2s prestations ct leur 

coHtl~(:partio, lvs d:rc:i.ts ct los dovoirs dos pa.:rto.:-.ia.:tros. Voici ontro 

autre co quo ro 13. t 0 T b.t:.ZR ( 1 0) s 

tt En soouino, lo journr>..J ior ct f'a fernme tra.vr.rï1lont :pour los mrtitrGs, 
. e.·\1 C(H:~~!:l~;:· 

été comme hiYOj_"' c~·J. I::v·oJ..y cl.1). R(1ls"L]; ponrl~nt la jou"':"péo j_ls ont 

seul omont la mir:~. 'ù' .. W! cl.o :ropr);:) ind L:.~~;-:.:l~•::.abl.o à 1 1 homme. En outre, las 

jou.:::·néos do 12. ::..o::,:-r.c RO.r!.t Si.ûc..:o .. rp cées un p2..rtio co!nllle sorvico à la 

forme; les ifou-::~s èr~ liber Lé sont on pa~c·~lo occupées à. la misJ -on &tc~."t 

du mn. térioJ n6-:;,):2-2r-1i:r:o au trz.;.,.r,:d.:!. f0v,rr.:.~ pom· lo ma.î-tro {fa.1.:lX à 
• • A' .. .:r:. .. . + \ T 1 t a:.c;"'..llsor,. ra-~.c-a.l~:x a Cü!uO·~Clvn"::o~, o ... c .... • 1 • ous ::s rr.vc .. u::: rc11:.iE 

par lo ménage po~so-~nç~). c:oR ,jo, tY"'.&l :i ·~~s ROt' t re n"'ro:;·ég anx q,:'..O lc:··.lcs 

moments de r:;pos né:c.a~és · c:_P,E': J.2. :i •J-:.::r:t• 6n _1 au. t(·lJ!1s q ,ri r!'écèd'3 ou 

excepter los üimar.~~hos ë'~o G.c<.8.:·;~J. Ot.'. du icm.·· . .:..;:.:on, coc:..~ oü. .:..1 faut 

lavçr los moutuns ct :1( ~01~-~=·li:...· l:.i '(Tors vs tâches, en sol for·t, ·IJ.t..LlGb 

mais q~ :pou-vo:ut bion so l'ai rv on sct1aino. T01 .... 3 los ans, au tOJlJ.3 

do la. moisson, le gouvornc:-.i_;x:t d'un 3tat voisin- q·ai ti1.'0 Vl.l.nlt3 

d'un clergé notbr~U2:- lèvo ozcoptionnollonunt l'interdiction de 

travailler la clioancho! " 

ll. propos do la duréo du. travail fourni :par los valets d 1 écuriG, la 

rovuo alloma.ndo dos inù.ustrio::i.s "Concordia" écrit on 1872: 

"c•ôst on éta q~l 1 on clomat1do le plue aux: valets d' écurio; les o:x:i-

gon.cos auzqn.clJ.c:s i 1& sont sour.us sur do noi!i~'Jrs~ d.oma.inos do 

l' .Allemagne du nord-ost dfpassont la mosuro p(.,rmiso. Pondaï.lt los 

mois do j1.:in ot è.o juill~t ~ leur travail commonco au plus J.:;a:.:-d à 

3 h du matin peur s 1achovor on général vers 10 hou 11 h d~ noir. 
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cc~s ~o cos 19 à 20 h, 1~ to~ps qui lvur ost consenti po~~ 

so ro:pcsor ot :prendre laurs ropas no L:épass0 pas 2 h en moyonnc. 

Il rosto donc 17 à 18 h do travail r&ol. 

Cortes, lo travail clos valets cl' écurie ost ·très vari~· ot n 1uxigo 

pas constamment Q~ effort soutenu; cola no justifie copondm1t pas 

unu pr'-;longation aussi démesurée do la durée du travail". 

Los cliscussions sur la durée du travail font m~nifostomcnt partie do 

l'évolution do l'économie nationale ot do l'évolution sociale. Los 

J;>rocossus économiques révèlent cloux tendances: 

• ...'\.ccroissen1ont du nombro ~.los salari~s en po si ti on do dé:pondanco, 

accroissement p:1r3l.lèlo ·tlu noz::::bro dûs for.urios au travail, im­

portance v.ccru.o do 1 'effort physique ot noi·vou:x: • 

• ~Début plus tardif du trav~il pour lvs jeunes, mcill~urc formation, 

réduction do la durée du travail. 

Réduire la durée du travail roviont à élever lo niveau social, à 

rondro·possiblo une formation intolloctuello plus poussée. A co 

sujet, los vues dos p~rtenairos oociaux sa uodificnt graduellement. 

Jadis, on général, SG}lls las pPtrons s'opposaient f'ru:-oï.lchomcnt à 

la réduction. Los rares oxooptions apparti~nnont maint~nant à 

l'histoire: Robert OWEN à Lanark, on Ecosse; Robert BOSCH> qui 

intrvduisit la journéo de 8 h dans son usine de Stuttgart (1909); Ernest 

l~EE, aes. usines Zoiss, à Iona. Du nos jours, 13 productivité du 

travail a • élè,,.e ro.piè.cmont; la val our do la L..o.in-d 'oeuvre humaine 

est êLe plus on plus aprréciéa; la p:::·ocossus do la formation de capi ta.l 

s !ost accéléré. De nouv-oJ.los constructions tochniquo::=:, le sorvi.ca 

correct de machines c'ompJiq_uéos importo!lt :p1ùs qu'une heure sup:plé­

montai ro do travail. 

B, La réùuction de la duréG du travail - Sos p.o8sibilité3 • 
..-.----~--4----~-....... ---··------....----------.-. .................. __ ... ___ .._ .... ---..... ~-~ ........... 
La rGducti.:~r. è!.e le.. c~urGo du· -Grava.il p1~ocècle par ùou.x: voios: 

1. RncconrcisE"cl--:ont d.o la joarn6o norraa.:tc ot du t·emps où le sc..la.ciô 

G.oi t se tenir à la rl_isposi ti on, vj_sant à r.:8;.v:..gcr plU3 do liberté 

on soirée. 

2. Concontrntion clc la somaine do trav~il sur 5 jcurs, visa.."lt è. 

prolonger lu repos ininterrompu on :fin do semaine. 

J,os c:o,.rx: vcios 30 ro joignant on bion clos point::;; on ~ .. spiro ége~ooont 

à cos ~oux buts, qui marquont un progrès 8ocial. ~ais on no pout Y 

:ç::t.r.-c~'L-r cl-:.l f[o..çon idontiquo pou.r tous los groupes clo salariés; dc!s 



~our tr~ter los mosuros qui po~mott0nt do réèuiro la ~~éo nu 
travail, il faut a.u préalable élucidC!r une question: Quels nvJtifs 

peuvent assigner un tel objectif à l'économie nationale ot à l 1 éco­

nomio pri véc ? 

1. Est-il possible, est-il s~u.hci table d'intensifier la pro-­

duction n~~ champs ot à l'étable ? La pro~uctiVit.é du tr~­

vail restant inchangéo,- si sa durée se réduisait; la pro­

duction globalo baisserait fatalement. Cala toucnoratt aus­

si bien l'économie nationale que la petite exploitation 

rurale :pr_ise isolément; ses rGssources baisse:r·a.iont, si 

l'on no p0uvait faire a~ottrc si@ultmlémont ~ou hauosoz 

do prix corrigeant les offots do la réduction. ~alablo 

oxclusiYcmont pour los Pays do la Conununauté, cot~o r3:r~r:S') 

ost on outre valable pour ln so,ùo p€riodo ectu0l~oa Den~ 

les pays nya.nt è..o eros oxcéé!.ents agricoles in1.~-t5.11.sr.tblc·s 

{E.U., Canada), il faut chercher uno autre réponse. L'ir~ 

tonsification ot la baisse de le. production pouv<::nt Gtre 

suuhai téos • .bn :r·éali té, -c 'ost là pure hypothèse. Lo volume 

do la production {aux c~~ps: la réco:t~; à l'étable: le 

lait) èé?end do nombroux autres facteurs ct non ùo 1~ 

durée è~u travai 1. 

Rares soront los chofs d'cxploit~tion qlti.lai~Paront l~E 

ré col tos sur pied pareo qu ton a. réduit la du:ré0 0.u t··:·e.-­

vail. La plupart organiseront mioux la besogne, aligneront 

davantage de lllachines, doma:ndoront et paye~ont le~ heures 

supplémentaires in~isponsebles pour récoltor les ~rufrùdts 

parvenus à ~aturité. ldnsi, la situation diffère ~~1s 

l' agricul turG ot dens l'industrie. Il existe i~i 'l.n lion 

qui n'ost pn.s rigic1.o, imr.1ua.blo,- antre le durée dt-.. trn.v3.il 

ot lo produit. Sans douta 1 1 inclus trio s' offorcc..~t- -o 1_lo ~csf-'i 

do compenser une perte d0 p~oduction imputable à. J.a réch;.c-

1;ion de la -durée elu tra.vail. I~.fais on pourrait affirmer oc ci t 

l'introèuction Qo techniques qui écpnonusent lo travail ou 

acorcisst:nt la productivité fora.i t LLOntor la pro<luctio.a mf.~O.(J 

à duréo constant·.), c~, par conséquent, la. rtiC:uction ·llo 1._:1, 

durée du t:ra~,rail ontrn.vo oat a.ccrcissomon~ de la p:-oJ_;-~ ;~.:i.e :1 
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2~ Co~~ont los salaires ~os cuvriors agricoles évolueront-ils 

fatalomont ponG.ant la p6riot~G do réductio'!l ? Si lo ni veau de .. v ... -'­

:no è..oit pu.s baiseser, il faut .:tu mùins quu Jos ressources dG­

r.iouror..t st_ablos ~ ~ais cœmr.c rossourcos = sala.iro horail·o x tomr 

clo trevr>,il, il fé:'..ut qu-::: le Ea2.e..iro hcrc.i~o monte dans la p:ropcJ • 

tion convenable. Sinon, réduire 1~ durée du travail no contri­

buerait nullemont à améliorer la :position matériollo ot socinlo 

dos ouvriers agricoles mais rondrai t au contraire plus mauvai· .. 

sos leurs conQitivns d'cxistonco. Dans los économies on expan­

sion dos pays in<lus·trialis&s - cotte &tude porto uniquement 

sur ·G.os Pays clo cu- ·ty-pe, appur-to:aant à la C.E.E. - los salairof:. 

progrossont ccnstcmwont. Si l'on no vuut p~s quo la rûduotion Lu 

travail nccontuo lo r~ta.rd. do l'ouvrier agricole S'l.U' los cutr-3s 

catégorins, il faut lui ~o~nor, pcnèant que s 1 acco~~lit co 

phénomène, une compensation do salaire po1œ los ~euros qui 

disparaissent et une augmentation do salaire tenant com~to do 

l 1 évolution généralo. 

3. 1.1 agricul tura peu t-G llo faire faeo à cctto "double" rovon­

<!ication d.o salaire ? L'accroissement do la pro<luctivité auto­

rise-t-il do tollos hausses dos salaires ? Nous soumettons cos 

quostions, qui no fo:r·m..;nt pas 1 'objot clo not~g étude, au jugomon~ 

clos partenaires socicu.-:; à eux c"'._ J n.pprécicr, on sc :plaÇf:U"'lt au 
point d0 vuo do l'économie nati0nnlc. 

On contes tc le progrès de la protlucti vi té. Mais môme ·si 1 1 on 

admet uno relation accroissement de la productivité/réduction 

do la duréo- du travail, cet accrçdssomont no pout fo~ni:r le 

soul cri tèro por1nuttant d' tl.pyrécior toute a1nélioratiun C:.u ni­

voau clo vio ;..los seltt.ri6s. Cela vvu,_:.rai t è..iru quo lo rapport 

s~lairc3/.prodactiol1 bruto cet fix<3 une fuis i)our toutes pour 

u:1 soctot-.. I· dcm:1.é. Uno c(n::ccpti0n a~.lssi ste .. tique no rend pas 

c~')In:_)t'J dos poussées d~.rn.<:tmiq_uos do 1 'éconorùo mcc.J.orno. Si pon­

cl? .. nt tou to uno pGriode (pnr oxom~--,lo on l1.llvmagno fécléralo) lo 

rap:nort salaires/ procluction brute a diminué, tandis quo lo 

rapport invostiscoconts/déponsos è 1oxploitation ot lo ra~port 

b "' -· ... · ', # d' ., · t -l- • • '"1 ' n oc·,--o""'cnt eno::s:l.cos1 üepvnscs " ·o~p..t.Ol. aul.vn sv svnt a v'VoJ, u _ ... ,." h~ 

· t ,"ns -inco'Vl_c3vn.blc -...-.no ·fcJ..· s tom.:porairo on ::;ons invo~·so no 8o,ra:i J:"~ - ... 

los g.i. .. OB invGsti>Jsvmon ts ..::.chovts; il n:J nuiral t pn.s à 1 ':§conomie 

t · ~ '· 'lt·--..., 1.' r""' 1~"'r~ eu.a:.rr.o""'_. t~ti en è.o l:l consomnc.tion l1['.. J.. Ol'lêl •. ü .. .t.~tÂ. CO... .o.. c.... "", ~.u. ... ._. c;:~ ..... ."· - • ..., 

r.'::..:.sJ .:-~~-:-nir~i t uno corn:?ons&tion colljonc"t1r·ollo av . .-::-:ï.éohis-

' )• 

1 • 
1 ,. 
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Il ost è.ono s ,uhcJ. table quo la ::-éluoticn du travail so f'asso do tolle 

façon: 

1. quo les rondcmonts. au sol ot los tonnages récoltés so mai~­

tionnont 

2. qu 1un oômo nombre d'ouv~""iors accomylisso vlus ra.pi<i.omont los 

t!chos qui sa présentent 

3. quo le niveau do vio dos ouvriers ngricolos no sc laisse ~~~ 

distancer davantage p~.r rapport e.ux n.utros erou!)os ara.:'..ogL13S 

do salariés. 

Quellos.mosuros. peuvent contribuer. à.résoudr~ oc problème comploxo.? 

En principe, on pout élcvor l~ proèu~tivité du travail p~ ~1~ 

!~!~~!!~-~~-!~-~~ct~~-~~E~!!~ ro~omb~ornont, déconoontrat~cn, 
arrondissement clos oxploi tati ons trop poti tos, améliora.tior. sinu1.ta.n3o 

·dos chemina ruraux Gt dos chemins <1 'oxploi tati on. Dos mesure~ qui. 00n­

cornont la structure agrairo exigent do longs délais do préparation; Iila:is 

ollos agissent on rova.nch0 do façon <lura.blo ct on profundoUl·. 

Do nômo, de..ns la forme ut la disposition C: t r..u"trùfois, los ~g~!ll.SE-·~~ s;,; 

prôtont s:;uvcnt mel à une éccnomio mot!.ornc ot à svs oxigoncos. J:l.J 

étaient conçus pour 1~ batt~o or.. cr1.11go, lo trn.vai1 a.voc dos cho-ra .. ur., 

une main-d' oouvro abondante ot pou coûteuse. Il i'aut los e,dRpto:r cl '~rr­

gonco aux conditions nouvelles et donner uno dispo~ition corros~ondru1to 

aux points do travail. En ontroposant ra.tionnollomant los stocks à Dro­

ximi té du li ou ùc consomma ti un, on pout évi tor dos chargements, dos tra.ns­

ports, dos ~échargomonts inutiles. Pour rangor et ontretonir lus m~chinoo 

nouvollGs, il fo.ut transfo~:·m.or les bâtiments en garo.gcs, atoli~.rru, G.:.l 

services do maintonnnco. 

En construisant dos silos à ~ornmc.:s c"l_.o torre, on vontilru:.t lo foi:r. ;:· .. u 

moyon do dispositifs sp€ciau1t, 1 'oreanisation r~u travail s' <1!-:'rar.c:· .. i ~ 

do la tu tc llo qu' oxorcont los oonc"..i ti ons atmosph6riquos. Il cor..v:i c:>Et·. 

do créer dos ins~allations Qo chargement ut da déchargement au l~ne 1e~ 

bâtimonts, ·de ni volor l0s chemins pcrcourus chaquo jour, d' éq".li:pcr clo 

roues cnoutchout~cs los chariots d'alimontationJ ~e rompiacor los es­

caliers pcr QOS plans inclinés, los sacs par ~OS gouttièros. ]os cab&· 

nos on bois, on borduro dos chaops, tcll:~s qu'on on trcuvo fréqt;.Ot:rmon·~ 

aux Pays-J3as, protègent 1 t ouvrier ngricolo dos ri g-uo urs elu tom~Js; il 

PûUt Y passor les puusos à l'abri ct y prendre soe collations. 
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Ies améliorations apportées!? è~ans l'esprit do l 1 économie du travail, 

à l'intérieur des établos et à leurs annexas re::mottent d'ép.::.rgner 

de la besogne. Opération rentable, car toute ép~rgno sur le ~ravail 

so re trouve tout au long de l'année, ou, tout au moins, reYl.dc~nt les 

8 ffiois du stabulation. La plupart dos travaux requis par l'élevage 

reviennent· tous les jours dans un ordre identique. les abreuvoirs 

automatiques sont maintenant d'un usage génôralisé, l'enlèvement 

automatique du fumier et la distribution nutomatique du fourrage 

devicnnGnt de plus en plus fréquents. Il existe depu~s assez 

longtemps des appareils automatiques, commandés par horlogerie, 
j 

qui d.istribu~nt_à_une heure donnée l'alimentation du bét:.til~ sur la 

planche ou dans la mangeoire,_ ou qui ouvrent la grille du râtelier. 

Cela pormot do reculer sensiblçment 1 1heure où les soignours.com­

mancont à travailler. En abandonnan·t la stabulation fixe pour la 

stabulation libre, on peut économ~sor sur lo travails pluaiours 

fois par an, la m~jn-d'oouvre ordinaire enlève lG fumier à la ma:hi­

ne. On peut modernj_sor la laitorio - Milk-releasor - : le tre.your 

n'a plus besoin de transporter le lait. On peut accélérer la traite 

en éliminant les vaches qui refusent la machine, en élevant des 

bêtes dociloB à ~a trayouse, en abandonnant la traite complémentai­

re, en employant dos pulsateurs plus rapides. 

Malgré tontes ces améliorations, malgré le gain de temps qu'elles 

permettent, les soigneurs restent rivés à leur tâcho quotidienne. 

Jusqu'ici, seules les grosses exploitations employant plusieurs soi­

gneurs pc-;.lvaiel .. t leur accorder à tour de r8le leurs jours de li ber­

té. Ainsi à.e ncmbrcux élevages do porcs distr~buent la nourriture 

une seule foj_s le dimanr..;he, en se borne ensuite à m:1intenir le plt:.s 

grand calme. D'une part, on gagne du temps, d'autre part, on sti­

mule de la sorte la santé et l'appétit des bâtes. 

Un prublè~e particulièrement difficile n'a pas jusqu 1 ici reçu de so-

( ' lut:i.on : CcmPLon t re l.::tyo::c les trn.yours qui s.Jnt ncmbreuxj ? En 

Ré:pubJ. ique fédéra.lo, on rétribuait 1 1 abandon des jo'.lrs de liberté, car 

i~ était difficile de trouver des remplaçants. Pendant longtemps le~ 

trayeurs se sont accommodés d0 cet usage, qui augmentait leurs ros­

sources. WJB.is au début de 1960, pour la prer.J.ièro fois, la conférence 

fûd8rulJ dos trayours (syndicat des ouvriers maraîch0rs, agricoles et 

f~rosti~îs) a pr6sentâ, entre autres, les rGvenJic~ticns sulvantGs 

., ·j • Vr; rsemcnt de primes pour le· -travai 1 fou:t:"ni le d ir1anche ct los 

._: __ ,-L..._rs de fêtes, 



de li ber""ut1, 

·3. Interd;i.otion d'indemniser 1 'abandon des congés, 

~. Recrutement. et rétribution de la main-d•oeuvre auxiliaire à la 

diligence de l'employeur 

5. Réduction de la durée du tràvail, sous réservo que cotte mos~re 

ne soit pas vidée de son contenu par la prisa en charge ·d'un 

nc~bre accru do têtes de gros bétail, 

6. Début du travail fixé à 5 h du matin, 

7. Fourniture de J.ogements décents et aménagement.da douche~ E"!t d~ 

salles de ba. in." 

("le semeur", Mars/avril 1960) 

On pout imaginer les combinaisons s".livantes pour trou~rer des rcm:~laç1.ntr: 

ou décharger les trayeurs.: 

Recrutement d'un remplaçant, rétribué en commun par plusieurs 

cultivateurs. 

Réunion de pluciours po ti tes étables ou recours à un tr.:l~reur 

ambulant doté d'un groupe mo bi la • 

• Remplacement par un des aut~es ouvri~rs de l'exploitation; CGU~-oi 

seraient tenus à un tour cie reml>laoement; cela suppose une for­

mation préalable et une rétribution appropriée • 

• Abàndon de la traite du soir une fois par semaine. 

!os d0ux :premières é\rentuali tés exigent un oortain deeré de c:oc:péra t ion 

entre voisins, un bon niveau d'hygiène de toutes Jes étables intéres­

sées,- enfin de petites distances. La Suède procède aotu~llomGnt à dos 

essais sur la quatrième combinaison (l'anr~xe II an rend compte). 

les modifications de la du'!."ée du travail dans le sectour de la p:-o·­

duction laitière doivent êtra débattues avec les laiteries qui pou~-. 

suivent la transformation et avec 1e circuit de distribution. Il faut 

considérer à ce sujét, d'une part l'interdépendance, d 1 autre part. les 

possibilités d'entreposition et de pasteurisation. Cas dernières annJes, 

les réfrigérateurs sont davenus d'un usage général dans le commor~e 

du lait et d'un usage plus fréquent dans les ménages; la livraison quoti­

dienne ne s'impose donc plus. Cette évolution devrait se faire senttr 

jusqu'au stade do la production. I~s laiteries no se heurteraient pas, 

semble-t-il, à d'insurmontables difficultés techniques an adaptant 

leurs ·horaires au début plus_ tardif du travail des trayeurs. Pour 

. -·lr 
•• J,, R;~~~ ~~ 
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résumer, disons qu'à la vacl::.orie J.a réd11ction do la. jcurnée c1_~ tra­

vail est éga:Lement possible. Néanmoins, 1' introduction de la semai:::~.: 

do 6 jours exige d' ilT::bJOl'tants changGmerits dans l'organisation du 

travail. Il on sorait à fortiori do même en cas d'alignement ulté­

rieur sur la semaine de 5 jours dos autres sa:ariés .. 

La t C,.. • d "'a .... h" · 1 a de"'J··a' contrJ.."bue' a' accro~tre n" .. -· ----~--~~s.~~--~-~--~~~-!.!!~-~~!:~~~-~ -~ -
tablomont la productivité du travail. Mais il s'en faut de beaucoup 

que sos possibilités soient épuisées. Pour certains travaux, le pro­

blème posé par ln mé02nisction n'est pas encore entièrement résolu g 

par exemple, la machine no peut semer los graines· une à une, éclair­

cir los betteraves .sucrières, récolter los plantes fourragèrvs, arrL­

chor les pommes de terre en terrain pierreux, assurer inèifféremmon~ 

le chargemant de toutes les récoltes. En outre, dans ses programmes 

ultérieurs, l'industrie des machines agricolas devra désormais fairo 

dava~tag,J on"tr:Jr 0n ligne do compte las besoins ~es machinistes : 

moillourc prot:Jctio:l ..Jontre los accidents, sièges plus confortables 

sur toutes los maohinJs, protection du co~ductcur contre la _pous­

sière, la chalGur~ la pluie, le froid; cabines g~rantissant mieux 

contre les chutes, stabilité plus grande dos tracteurs, etc. De la 

sorte, on maintiendra lo rendement dos machinistes et on élèvera la 

productivité du travail. 

En organis~nt ou en planifiant le trav~il de façcn plus satisfai­

sante, on peut on accroît:r-e la proriuct.ivi té, la m6me besogne deman­

dant un temps plus court. Il faut diminuer les charges supportéos on 

période de pointe. En instaurant dos chaînes de travail, en revoyant 

lœprccossus, on peut de même peser sur la demande. Enfin, force 

tr~:.:.vaux sc.nt mi.Jux exé0utées par des entreprises industrielles ou 

commorcitt~es, ainsi : rnélang.a d'engrais, do produits alimentaires, 

drainage cl..e g:ra::1d.or:! surfacas, etc. Er.. C01'1f:.a:1t co:r-tn.ins tra:~rr.::ux 

agricoles à dos ontrep!'iscs de lo,_lage, on r>eut ége,lcm'3nt réduire la. 

demande on période d~ pcintoo 

C. La réduction do la durée du travail - Sos limites ----·-------·-----------------------~-----.. -------... -
Une étude des 1 imites doit dist:!.nguor loe è .. i""."·ers ob~e"tifs partiels 

quo vise Ja réduction de lf1 duréo du travail: réduction do la jo:.:œ­

née normale, réduction de la semaine normale ·à 5 jourso La brèvo 

é.r1umération ù.os prog:res et des possibilités tochniq_ucs, d'u:.Lo part, 

acs ncuveal....X procédés de travail adoptés par :i.a production 0-gr.:..aole, 

,.', 
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d'~utro part, permet de voir qu'on ~eut encore imaginer bien dos 

moyens d'aocrc~tro la productivité at d•abréger la durée du travail. 

A co sujet, il faut accorder une attention spéciale à la réserve do 

possibilités do rationalisation quo ménago, dans l'état actuel do la 

technique, la marge considérable existant entre les entrBprisos on 

flèche et la moyenne dos oxploitat~ons. A vrai ciro, plus encore quo 

1 1 iLdt'!.strio, los travaux agricoles assig:1ont aux moyens techniques 

dos limitos exiguës. Io. site ot la variété topogr:tphiquo dos chnn·· 

tiers empêchent ~o c6ncovoir le déroulement du travail en ~ehor~ do 

toute intervention humaine, une automatisation intégrale dos pr0c0s-

sus au moyen d'un contr6lo à distance. En revanche, on peut déjà 

parler do travail à la chaîne à propos da certaines méthoües de tro.va.il 

(moissonneuse-batteuse, récoltouso de battoravos, milk-rolaaser). 

Certains processus permettent un cont:.'ôle mécanique (séchag..; des co­

réales, clôture électrique des pâtures). 

Si l'on veut apprécier les possibilités do réduction du travail dans 

l'agriculture, il faut distingùer entre la culture et _lJélevage, et 

pour celui-ci, entre ln production laitière, d'une part, l·1 on6r3.is·-

· somont et 1 1 élevage, d •autre part. 

Dans l'agriculture, aucun ob~table naturel n'empêche d'aligner, 

grosso modo, la durée du travail sur colle de l'industrie, aussi 

bion en co qui concerne la longueur qu'en ce qui concor1~ le blocage 

··-sur 5 jours. la variation saisonniè:t.~c do la C!.emando subsiste, è_-J 

môme que 1 'emprise du climat et du temps quotidien; mais la p·lis­

sanco de travail dos machines mortornes ,armat de c0nccn~r0r c:s in­

convénients sur dos périodes toujours plus brèves. Cependant, en 

cas do réduction de la durée du travail, une règlementation plus 

souple devra tenir compta de ces besoins. La durée du travail no 

pout restor constantG d'un bout à l'autre do l'année, comme c'est 

le cas dans l'industrie· 

Dans l'élevage, il ost parfaitement possible d'abréger la dur~o du 

travail quotidien. En oc qui concerne les ~~~~~ et les È2!!~~ desti­

nés à la ~~~~~2!~~' il_s'agit simplement d'aménagements techniques 

ot du nombra do bêtes confiées à un soigneur (nombre à'calculor en 

:fonction do ces dispositifs techniques). Au contraire, il ost tràB 

difficile d 1 écc-urtor la. semaine • Or: peut a·1. maximum concevoir qu 1 en 

abandonne une distribution-dG nourritu_~ lo dimcnchc après-midi_et 

qu'on ramène la duréo du travail à 6 h 1/2. Cola dit, uno pr8p~r~tirn 
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adéquate, le samedi, pout réduire au minimum le travail physique 

à fournir lo di~anche r.1atino Mais pas un soigneur no voudrait lais-

sor son troupeau sans contrôle à 1' étable, no serai t~co quo 36 heurolz 

(samedi soir- lundi matin)o Il ost donc inconcevable de renoncer 

à soigner los bêtes pondant 2 jours entiers. 

Do mômo, on peut fort bien abréger la journée do travail à l'étable 

des~~~~~-!~~!~~~~~· Cependant, dès quo l'on veut comprimer cette 

durée, doG difficultés se précontont. On peut abréger do façon trèo 

limitée l'intervalle dos traites poùr los bonnes laitièros; mais 

·. qas dispositifs- techniques permettent da mécaniser la distribution. 

de nourriture. le matin et do reporter ainsi le début du travail. 

Qua le produit (lait) soit périssable ne joue plus un si grand rôle. 

En effet, une production do qualité supposa ossontielloment dos pos­

sibilités dtentroposition ct do pastorisn.-tion .. Toutefois, si l'on 

modifie la journée do travail dos trayeurs, il faut procéder à d?s 

changements parallèles au stado de la transformaticn .. En réduisant 

la semaine da travail ne serait-co qu 1 à 6 jours ct I/2, on ·inter­

viGndrait - ce qui hourte nos conceptions actuelles - dans un pro­

cessus physiologique continu. Do plus, si los expériences tentées 

on Suède (voir annoxe) sont nettement couronnées do succês, il 

faudra três longt~mps pour changer à ce point lo déroulement du 

travail à l'étable. la physiologie interdit par conséquent do songer 

à introduire la sc~aino do 5 jours. 

Pout.;....être approcherait-on de la solution on attaquant par un autro 

côté .. D1autres secteurs économiques connaissent 6galomont des pro­

cossus continus rio :production, quo 1 1 on peut intorr·:-mpro seulement 

au pr lx de dommages considérables (haut fourneau:), ou encore d.es 

_services qu'il faut assurer on permanence (transports, h8pi taux, 

ctco)~ Dans cos entreprises, lDs ~~~~~E~~-~~~~!~~~~~~ no coïncident 

pas avec l'~~E~!~~-~~-!~~!E!~!!~!~~~· Le travail par équipes on 

réaJ.ise 1' équilibre, ainsi qu 1 un s!stème mobile do li bortés, qui 

domanùo évjdemmont un nombre appro~rié do sclariés (~insi· la semai­

no <lo 5 jours mul tiplio lo nombre minimal J.cs postes par 7/5) o Un 

to 1 s:>rstèmc c1e :r::;mplaconent ot do li bortés mo bi los suppose co pen­

riant un gre.nd .nonbrc do pf)Stos d.e -travail à 1' intériour do l'on­

tro~:."'i.so. C'est là Q.1-lO réside la différonco essontiollo entre "los 



exploitations agricoles ct los autros éntroprisès t~availl~nt 3n 

continu. )his de toutos façons, il ast possible de remplacer la 

treyaur par un autro salarié de la même ontrapriso ou par le chef 

d'exploitation, bian que cela choque enoore_nos habitudes. Peut­

âtre sera-t-il difficile, dans l' élcv;i.ge, de ·se tirer d'affaire avoè 

une main-d'oeu~r.rc identique en nombre si l'on.abrège-la duréa du 

tràvail hebdomadaire. 

Autre importante réserve de durée du travail; les trajets de la fer~~ 

àux champs, ~~rcourus en général 4 fois par_ jour, at décomptés comme 

te~ps rétribué. En renonçant à la moitié do cos chemins - c'est-à­

dire aux 2 ·chemins à midi - on pourrait agrêgar sensiblement la du­

réo du ·travail sans rooourir à de nouveaux PB:-lliatifs toohniquos. SùJ.• 

co point, une oo~ponsation oomplèt~ n'ontra!norait pas do frais plus 

élavés pour 1 'employeur. Nos h?-bi tu.dcs de vio ct- la tradition rura.lo 

font obstaolo toutefois à un r~gloment do oc gonre. Peut-être la . ' 

construction d'abris, où les ouvriers prendraient leurs repas, rond~~it­

a.llo aocoptablo une telle solution. On paso la question : ~usa~u 1 à 

quollo limite pout-on réduiro_la durée du ~ravail? Il sorait plus 

-j~dicioux do formulùr autrement le probl~me : sommes-nous près de sa 

limite inférieure ? Notro vision do.l'avonir ost influoncéo par lo 

passé. la rapide évolution tcchniqu~ dos 20 dernières années a surpris 

tout le monde, au môme titro que l'aptitude d.o l'économie nati'"'nal.J à. 

la. mettre à la disposition d'uno majorité d'agriculteurs. On no p0ut 

donc actuellement - au milieu d'unë mutation rapide des méthodes do 

production agricole - fixer à l'avance les limitas do la réduction 

. du temps de travail; elles dépendent do_ 1' évolution do la tecl.tn:.;.quo 

at de colle do l'éocnomio nationale. Il faut considérer oottc évol~­

tion comme un phénomène dont presque tous los él~Rts varient; à lui 

seul~ lo .. rythme do la .. ~:transformat.i.o~. vario ,.,~co qui . ....entra.îno ... do e di f-

.. ficult.és d'' adaptation.~,. ··~ 

A l•ooure aétuolle; las facte-urs sui~V"a.nts aa·sigr-ent:sas limitG:s à 

la réduction do la .. d~ée· du- t;ra.vail : 

1'. ll3s ressources des ouvriers. C'est uni·quomen1r Ibrsql.te toute 

réducti-on-va de pair· avec· una compensation totale q-q,telle est 
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acceptable pour les ouvriers agricoles. E::1 d'autres termes, le 

progrès technique devance encore le progrès social. 

2. L'aptitude des ouvriers agricoles et des cultivateurs à manier 

les ·machines modernes et à tirer, dans chaque entreprise, le 

meilleur parti des méthodes modernes de travail qui en décou­

lent. 

3· Les moyens financiers des cultivatc~s, qui leur permettent de 

mécani~er et de ratio~naliser leur exploita~ion. Ces moyens dé­

pendent en particulier de la dimension des entreprises, qui 

s'adapte très lentement seulement à la nouvelle technique. 

4. L'élasticité de l'économie nationale qui doit supporter les mo­

difications survenant dans l'agricnlture, sans qu'il en résulte 

d'importants chocs en retour affectant le circuit économique 

tout entier • 

A la rigueur, on peut ~etenir pour l 1agriculture la voie souvent choi­

sie actuellement par l'industrie : la réduction du travail d'après un 

plan par étapes à. réaliser en plusieurs a~nées. Ainsi chacun aura le 

temps de prendre les dispositions nécessaires et de préparer tous les 

remaniements. 

Dg La réduction de la èurée du travail - ses effets --~--8 ______ ...._ ........... _.., ... ,.._..__. __ .... ~ _ _, ___________ .....__ ... __ __ 
Les réductions actuelles ne sont pas les premières dans l'histoire 

économique moderne. Après 1918, l'Europe occidentale a déjà connu· 

une vague générale de réduction, 1 '·extension de la -semaine de. 40 h. 

et de la journée de 8 h. Vinr-ent ensuite, dana les années 1930-1939, 
les grands acc~oohages aux Etats-Unis et en France, au cours desquels 

la scmàine de 40 heures devint légale Gn bien des poin~s. A vrai dire, 

tout au long de notre révolution industrielle, il y a eu des discus­

sions sur la durée du travail. Il a toujours existé, d'une part, des 

pessimistes, pour m~ttre en garde contre les ravages que la réüuction 

entraînerait sur le plan matériel et sur le plan social, et, d'autre 

part; des optimistes peur la récl&mor comme partie du progrès cocial 

faisant lui-même partie du progrès tec~illique. 

Si l'on considère l'évolution de la société sur ~~e assez longue pé­

riode, on incline à penser que la réduction de la durGe du travail 

non cc1.:..l,:;rr;.ent n 1 a pas entravd mais a au contra~re vivement stiL:..ulé le 
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progrès technique et la montée culturelle et sociale. Si l'on ét11die 

ensuite les diverses phases de l'évolution, on constate qu'elle ne 

s'est pas déroulée de· façon uniforme, linéaire, mais au contraire avec 

des retombées et des déphasages. En Allemagne, :par exemple, ou· est re­

venu en partie à là ·journée de 8 h., ·justement d'ailleurs dana une pé­

riode de régression économiqu-e (1920-1929). M.Jntionnons seulement e:-.1 

marge, comme exceptionnelles, les heures supplémentaires quexigcait 

l'industrie de guerre et de l'armement. 

Les métiers et les ·secteurs économiques n ,.ont pas tous pa.:rticipé :Ji­

multanément et- uniformérn.ent aux rrogrès socianx·, pas plus· qu •aux ·pro""' 

grès techniques. L'agriculture a eu de la peine à suivre~ à une-dis­

tance respectable, les autres secteurs de l'économie nationale. C'est 

ainsi que se traduit la crise générale de l'agriculture à l'heure de 

sa grru1de reconversion. La diff~sion rapide des moyens techniques d~1s 

lee 15 ans qui ont sui v-i la deuxième guerre ruoudiale a aidé l' ag:J.:i~ul­

ture à rattraper le retard qu 1 elle o.vai t pris su:r le reste de 1 'è.:o"on.J­

mie. Le revenu national a augmentô tandis que la durée du trav~i2 di­

-minuait : o'est-à-dire que l'accroissement de la productivité a été 

· pl~s rapide que la diminution de la durée du travail. Le revenu natio­

nal a parfois diminué, et cela se produit encorè. Toutefois cela résul­

tait at résulta rarement de la réduction de la Jurée du travail, mais 
le plus souvent de crises et de régressions de l'éconofuie nationale. 

Rares sont les études d'ensemble sûr les effets qu 1ont eus jadis les 

réductions. Unê e:o.quête de ce ·genre a été faite en Australie +). 

Les considérations suivantes_ sur les effets de la réduction "de la ·du­

rée du travail dans l'agriculture ne s'appuient donc pas sur de~ îaitd 

scientifiquement- établis. Il faudro.it,' si possiblo, les vérifie~· t:.l·~é-­

rieurement en étudiant un certain nomb~e d 1cxrloitations ruralee. 

1. Con~~~~2s ~our 1~~~~~!!~ 

Si l'on réduit rapidement la durée du travail, certains cultivateurs 

peuvunt chercher à ae·rabattre sur des productions et des cultures-plus 

·ràcilement mécar~sablos et nécessitant un~ intensité de travail moin­

dre. Passant des pommes de terre ou des betteraves aux céréales, de 

la production laitière à l 1élevage et à 1 1engraissoment, de la staru-

lation à l'élevage sur pré. On peut donner à l'ext6rieur, à des nor­

agriculteurs, certains travaux {transformation, tri, emballage des 

::t-) reproduit dans "Utredningen om kortare arbetstid (22) 
(considérations sur la réduction de la durée du travail) 



: .. ~-~- '' ~ .. 
~~.~-( ' 

.r~;- . 
?t< ' 
!~ ..... 

ff' ', 
~·:'' 

1
~~~: 

•, .. 
:;. 

~" 
~~;. 

Î~:-. ' 
(tt. 

:~.!-: ·. 

- 85-

~::.: . .,.. ,,. ; ., . , "~··: ·:;:;\T:~':.. 
··-J;. 

protluits, entreprises de louage intervenant dans le cil'cuit). PJ.u­

sie1ll's cultivateurs peuvent sc mettre en commun pour embaucher un ·· 

trayeur remplaçant ou pour trouver une solution communautaire au pro­

blème de ltétable* On pe~t aussi sor~er à coopérer pour l'équipement 

d 1 u~ groupe mobile. Dans la période de transition, il faut envisager 

que le cultivateur et sa famille supporteront une charge plus forte. 

Il faut chercher à simplifier judicieusement ltorganisation de llen­

troprise, sans aller jusqu'à accentuer los variations saisonnières 

d·e la demande de travail. La rclduction de la durée du travail renforce 

la tendance à la r&tionalisation et à l'agrandissement de l'entreprise. 

Il ne faut pas craindre que la réduction entraîne un effondrement de 

la production. Les 15 dernières années ont montré nvec quelle.rapidit6 

le recours aux moyens techniques peut dilater la production agricole, 

sous réserve de conditions météorologiques normales. En même temps, 

la main-d'oeuvre baissait en nombre·ot la durée du travail diminuait. 

Réduire la production est en revanche beaucoup· plus difficile, même 

quand la politique agraire officielle le réclame ct l'encourage. Les 

calamités atmosphériques, les prix agricoles défavora.bles 11 la pénurie 

de moyens industriels de production peuvent avoir un effet fâcheux, 

plus encore que la réduction de la durée du travail. Dans la première 

phase.qui suit la réduction de la durée du travail l'entreprise peut 

avoir à supporter les frais dtinvestisscments devenus nécessaires. Leur 

importance varie, entre autres choset:;, selon la dotation antérieure 

des exploitations et l'aptitude du chef d'exploitation à s'orienter 

vers des schémas plus rationnels. 

Faut-il s'attendre à une hausse du coût dos.salairos? 

Premi8re éventualité : on réduirait la durée du travail sans accorder 

une compensation de sniaire. Les sal~riés paieraient alors le ppogrès 

social par une baisse de la valeur absolue de leurs ressources. Il 

est bien naturel que tous les gr0upes sociaux se d6fendent quand leur 

niveau de vie se détéxioreo En particulier, il ne faut pas escor~pter 

.quo les ouvriE:r::i agricoles, qui se trouvent en de nombreux pays tout 

,r' 
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au bas de l'échelle des salaires, renoncent à une partie de leur3 

ressources. Cette éventu~lité est donc exclue de nos considérations. 

Si la réduction de la ~urée du travail s'accompagne d 1ûne compen·sation 

intégrale - seconde éventualité -le salaire horaire s'élève. Pènr 

une réduction de 48 à 45 h. hebdomadaires, donc de 3 h. soit 6,25 %, 
la compensation intégrale sc traduirait par une heusse de 6,7% iu 

·salaire horaire. Une réduction de 6 h. ramenant ln semaine à. 42 ~. 

{12,5 %) é~èV'erait les salaires horaires· de 14,3 cf,. Da.ns ce cas, les 

réssources <les sal['.l'iés restent constantes. D'.une façon générale, on 

n'embauche pas de main-d'oeuvre sup~lémentaire, les c~efs d'exploita-. 

tion essaient au contraire d•abattre la même besogne avec 1~ mêille é-

.quipe et de maintenir la produ~tion au même niveau. Le coût d~s .sa­

laires monte·dans un seul cas : si l'entreprise doit recruter u.~e 

nouvelle I~Jain-d'oouvre pour fournir un mêne·volume de trn.va:tl (oas 

exceptionnels), par a~emple dans 1 1 élevp~e, ou que le travail ne puiR-

se être mené à bien dans les limites assignées à la nouvelle dur.ée 

normale, ce qui peut se produire assez souvent au début. Seules les 

primes pour H/S, verséès en rétrib~tion des h. qui ~entraient (jusque 

là dnns la durée normale mais qui devienne11t maintenant ded ~/S, élè­

vent le co1lt des salaires. Si la. ·scmnine de travail se réduit de ~· h.,­

il peut donc s'agir ici tout nu plus de trois primes pour H/S. 

Troisième éventualité : dans la discussion des accords tarifaires, 

deux revendications· sont formulâes s d'w1e part, compensatio:a intég:..~a­

le de la réduction r~cherchée, J'autre pert, classique revendi~~tion 

de salaire, fondée sur l'évolution g6nérnlc des snl~ires et de3 pri::, 

sur la. part du travailleur dans l'·nccroissement de la produc-tion 0u 

sur d'autres argtuacnts inspirés de l'économie nntionale. On ~eut,.en 

outre, concevoir que d'autres revendications de salaire prennent e11 même ,· · 

temps un caractère d•actualité : l'alignement sur les- salaires des 

ouvriers de l'industrie, par exemple. Il y a donc lieu de pens~r 

qu~une réduction de la durée du travail assortie d'une compensation 

intégrale viendra mettre ln sourdine ot différer pour un temps les 

. o.utres r.evendioations de SD .. lo.ire. 

Pour juger de l'évolution des salaires, ia faut distinguer 3 éléments : 

hauteur absolue des salaires, volume dea salaires ct rapport salaires/ 

v~leur brute de ln pr~duction. Ces trois ôlémer.~.ts n'évoluent nullerueu7. 

de la mêne.façon. Si le s~laire absolu de l'ouvrier ngricole s'êlèv~ 1 
le .volume des salcires augmente uniquement si le nombre dos trav~il-
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leurs reste constant ou s'il baisse légèrement tandis que le salaire 

TIOlrte. Cependant, même si la hauteur ct le voll.L~o des salaires aug­

mentent, le rapport dee salaires à la valeur brute de la production 

peut fort bien rester constant ou même diminuer, parce que la produc­

tion et la productivité prog:resscnt e:h que (ou que) les prix agricoles 

montente 0~ a mis plus haut en évidence un tel cas, en s'appuyant sur 

l'évolution de l'Allemagne occidentale. Ce cas nous semble typique de 

la phase actuelle de l'économie agricole .. Mais seul le rapport des sa-

laires à la valeur brute de la production possède un sens pour le chef 

d'exploitation et po~ l'économie nationale toute entière. Dans la 

conjoncture actuelle, l'économie des Etats industrialisés a su~porté 

sans dommage d'importantes hausses de salaires, y compris celles qui 

dépassaient le % de la baisse subie par le pouvoir d 1achat. La même 

remarque vaut en particulier pour l'agriculture. Il faut donc admet­

tre qu. 1après une réduction de la durée du travail une faible hausse 

du coût des salaires n'affectera pas la marche de l'économie. 

Cette réduction aboutira-t-elle à la hausse des prix des denrées agri­

coles ? Si la productivité du travail ne progresse pas ou qu 1 elle ne 

progresse pas parallèlement à la rôductio:n, une hausse des prix peut 

en découler. M~is il s'agit d'np~récier l'ampleur de cette hausse pos­
sible et la mesure ~xacte de ses effets ultérieurs. 

• Le rapport des salaires à la valeur brute de la production 

ngricvle (produi·t brut des ventes) est, par exemple en Répu­

blique fédérulo, de 11,5·%. Une hausse de 10% sur le coût des 

saln.:Lres tcuchcrait le produit brut de 1,15 % seulement. 

' . . La fTaction· revenant aux cultivateurs dans les prix desœnrées 

alimentaires (prix à la consommation) tend.à diminuer; les 

ccûts dG transformation et les marges commerciales augmentent 

en % . 
• Si le niveau de vie s'élève, l'importance des prix des denrées 

alimer..tuires dans l'indice du prix de la vie diminue au pro-

fit dos biens ~e consomnation dv~ables, des services, des dé­

peneos culturelles. En 1959, une fcmille_d'Alle~agne occidentale 

comptant 4 personnes affectait 39,2 % 1e son bu1get aux dépen­

ses alimentaires contre 46,4 % en 1950 • 

• Le rapport prix agricoles/prix industriels s'est modif:i..0 IJCndant 

11n cert~i~ temps au létriment des F~ix agricoles. Un ~ouvcmcnt 

. 1 
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en sens inverse ne peut donc menacer l~'équilibre de l'économie 

nationale. 

· En conséquence, un-e économie n:..tione..le en expa.nsi~n peut pa.rfai teinPnt 

'supporter une ~ausse temporaire des prix·agricoles. 

Il est plus diffici1e d'apprécier l'illcidence qu'auro.it la réduction 

de la durée du travail sur l'évolution de la conjoncture. Cette réduc­

tion pourrait bien- ·faisant ainsi pendant à l'accroissement de la pro-· 

ductivité - émousser les pointes de le. courbe repr.ésontant le cycle 

·économique'· .raboter et prolonger la conjoncture, répartir· le travail ~n1 • 

cas de crises économiques ou de difficultés d'écoulement et jouer ! 

contre les licenciements. Du. point de vue de la poli tique conjonc·~u .... 

relie, si la productivité s 1accr,oît rapidement, u:1e· réauction rapide 

de la. durée du travail peut dona ê·~ro opportune, dans oertain~s cnndj­

ti ons • 

. . ~~ réduction de la durée du travail contracte 1 .. offre de main-d t·o~uvr.e· 

sur le marché. Dans la mesure où des prestations plus él~v5cs par u­

ni té de temps ne viennent pas compunser la réduction, 1 1 éq·1ilibre d3 

l'offre ct la demande peut se mo~ificr sur le marché du tr~~ail, au 

moins pour un temps, au profit des sal~riés {fourchette des prix). 

Dans la p~~se aotuelle·d'adaptntion techniquet las ouvriers agrico2ea 

se trouvent en posture défavorable sur ce marché·, paroe qu'en toute 

·objectivité, il n'y a nullement pénurie de main-d'oeuvre. L'ompl0i ~e 

moyens techniques rendait i!lutile un nombre de travailleurs sup8.:·ieu:;r 

à celui des transfuges. En observant. ef:fective::nent la réduct:.on d.e la. 

,dur6e du travail, on pourrait donc, au moins pa.esagèrcment., nmôliorer 

la position des ouvrie~s d3ns les négociations sur les salai:("es. 

L~adoption de la semaine de 5 jours dans l'industrie donnerait la 

aibilité d'embaucher comme extras des ouvriers industriels vivant au 

village. Cette ~ctivitô secondaire ne serait~s une nouveauté s~~ le 

marché du travail ; cela -se produisait bien n.vant que la. durée du tra.­

va.il ne f'(it réduite, les ea+aircs ins-:J.f.fisc.:nts en 0taient en pt~r·ti3 . 

responsables. Mais si des ouvriers d'usine~ qui ont bésoin de repos, 

remplaçaie~t en fin de semaine les ouvriers agricoles en congé, on . 

déformerait, semble-t-il, le sens profond de cette réduction. Il ne 

faut pas surestimer les effets de la réduction du travail dans le sec­

tour ~ricola de l'économie nationale. A l'ère teclmique, -de _profonds 

ch~ements o.ffecterit constamment l'économie nationale. Il appartient 

la_politiq~e économique en général de chercher les moyens propres s 
-éï.rj ter les pertu.r_batior..s qu'entraînent les bouleversement'3 tecl:n..: r: - ·. 
structurels 6t sociaux. 

:. ~-~ ' 



, t'~ . 

La réduction de la durée du travail compenserait la tensio~ nerveuse 

accrue que dé·~erminent les méthodt;s modernes de production. La, fatigue 

dir11inuerai t et les loisirs s '-allongeraient assez pour permettre autre 

chose que la détente physique après le travail et l'accumulation de 

nouvelles forces en vue du lendemain. Ces loisirs prolongés, pendant 

lesquels l'homme dispose librement de soi-même et de son temps, doivent 

lui donner l'occasion de s 1 ocou~er d'au~re chose que de son travail de 

la ve_ille, e_~ du lendema~n. En pareille matière, il convient de laisser 

à chacun le droit de choisir selon son goût. La société doit ~énager de 

larges possibilités de participation à la vie culturelle; mais elle ne 

peut contraindre personne à faire un choix déterminé •. L'homme, qui 

travaille encore beaucoup physiquement, aura d'abord besoin de repos. 

Ensuite, il pourra se consacrer à sa famille et à l'éducation de ses 

enfants. Après quoi, il pourra élargir et parfaire ses connaissances et 
sa formation professionnelle. 

·La durée réduite du travail exigera demain que l'ouvrier agricole possède 

une polyvalence plus grande encore. Dans 1 'agriou 1 ture, non seulement 

la technique rassemble les individus en groupës importants, au sein 

desquels des tâches particulières leur sont assignées; elfe transforme 

aussi des ouvriers embrigadés travaillant sous surveillance en ouvrie~s 

responsa~Jles travaillant en solitaires. L'ouvrier agr.'ioole ne devient pas 

un spécialiste, mais un ouvrier spécialisé à formation polyvalente, ce 

~Œi requiert une formation appropriée. Elle ne peut s'appliquer seulement 

at~ jeunes qui assurent la relève professio~~elle, elle doit en même temps 

devenir accesoible aux ouvriers agricoles d'âge adulte, qui sont actuelle~ 

ment engagés dans le processus de reconversion de leur travail professionnel. 

~s les dernières décennies, les co,xrs du soir, l'enseignement par 

correspondance, la formation para-scolaire, ont pris une importance tou~:;..t: .. ··:.~ 

jours plus grande. Les ouvriers adultes essaient en nombre croissant· de 

satisfaire ainsi aux nouvelles exigences professionnelles, qui évolu&nt 

très vite, et d'exploiter pleinement les nouvelles chances do promotion 

qu 1 offre la technique. Dans une certaine mesure, ce besoin d'instruction 

et de perfectionnement résulte aussi des nouvelles méthodes de pro~uotion 

et des nouvelles techniques dG travail. La productivité du travail s'en 

t~cuve accrue de nouveau, si bien que l'allongement des loisirs peut 

i 
',• 
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indirect~ent exercer une influence bénéfique sur les résultats de la 

production. L'enquête du Bureau International du Travail déclare à ca 

propos (15) : 

"La s_anté et 'le bien-être exigent des loisirs suffisants, qui pe:rmet~ 

tent le repos et la récupération. Dans une société moderne, à mesure 

que la complexité du travail et de la vie augmente, on voit s' aocro:t­

tre le besoin de loisirs destinés à cet usage. Maia_la vie actucll& 

rèquiert des loisirs pour bian d'autres raisons. Par suite de la. 

spécialisation or~issante da la ·société industrielle, la journée ~e· 

travail fait de plus en plus appel à une faible part des mul tipJ.~s -­

aptitudes de l'homme. Les mêmes forces -celles que masque l'accrois­

sement de _.la productivité - qui ont permis au siècle dernier 1' allvn~ .. 

gement des loisirs, ont aussi fai"t da ces loisirs aQC:t'US une n.Coesi.Jité 

pour de nombreux travailleurs; pour ceux-là, le labeur ne p3ut, pa::.~ 

sa nature, d.onner ·à l'.enstence un intérêt primordial, il na leur 

p·ermet pas de vi vr'e pleine:q:tent et dt épanouir complètement leur 

personnalité. Parallèlement,la vie familiale et la vie sociale 

exigent toujours davantage du travailleur pendant ses loisirs. Une 

yie bien remplie, utile et satisfaisante, suppose donc des loisirs 

suffisants." 

En prolongeant les loisirs de 1 1 ouvrier agricole,_ on lui ménage le tem.p-s de 

s 1 assooier à la vie culturelle et sociale et d'y prendre une part active s 

radio, télévision, cinéma, théâtre, concerts, séances de perfectioru1ement 

organisées la soir, cours accélérés, vie des-.-oàroles, affaires in\ié:.;.--ese,ar.:_t 

la commune, la circonscription, ou la profession. Le menque de temp3 et la 

fatigue ont jusqu'ici maintenu en dehors de la vie sociale et oul~~~ll9 

toute' une couche d'êtres qui avaient -une grande expérience et, de plus, 

une mission importante dans l'économie nationale. Si cette coucht. d 1 ouvriers, 

agricoles s 1 insère maintenant dans la vie publique ~ village, celui-ci 

recevra de nouvelles impulsions et de nouvelles -tâches, son r~on .d'action · 

se dila.tara. Les ouv'Tie:rs agricoles sont avides de s• instruire et_ ·da sa.-v·oir. 

·Il incombe à l'Etat de créer les conditions capables de développer les 

institutions et installations culturelles au service des villagecis (salles 

de réunion, bibliothèque, université populaire régionale, moyens de­

liaison aveo le. théâtre urbain le pius proche, etc~). 
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A la longue, cette réduction du travail rural agira sur les cultivateurs 

et sur la main-d'oeuv-re :familiale quiils emploient •. -.Ils jugeront autreme:..1 • 

la durée du travail, qu'ils organiseront mieux; ils reoonnaitront la 

valeur oréatrio~ des loisirs, et se mettront à remodeler leur existence. 

Si l'agriculture revendique le même traitement que le milieu industriel 

ambiant, ella ne peut se borner à réclamer la parité matérielle; cet ali­

gnement implique la parité sociale 0t culturelle. Comme toue les processus 

sociaux, 1' assimilation es·t un phénomène irréversible. Si 1' agriculture ne 

laisse pas ce phénomène s'accomplir malgré olle, mais qu'elle y participe 

au. contraire activement., elle tirera de cetto évolution quelque· profit. 

Dans la dernière des thèses qu'il a préparées sur la réduction ··.de :.la durée 

du travail pour le 107ème Congrès n€erlandais d'agriculture, C. Egas 

déclare ( 12) 

"Dans un monde en évolution rapide, la population agricola devra. pré-
, 

ciser sa. place et ses perspectives. Depuis des siècles, _être paysan 

était plus qu'un métier; o 14tait un certain mode de vie, l'expression 

partielle d'un type historique de civilisation~ Il en sera da moins en 

moins de n1~me, à mesura que diminuera l'importance du travail et 

pleine utilisation des loisirs marquera davantage le mode de via 

la typo de civilisation. 

que la 

et 
,. 

Le processus d'urbanisation staccomplit comme une révoluti·on irrésis­

tible, il passe sur le plat pays, faisant craquer d 1 anciens compor­

terr.ents, créant des possibilités nouvelles. La technique et la raison 

accentuent leur emprise sur le processus agricole de production; 

. sciences ,exactes -et OQnnaissanoes spécialisées· viennent relayer la 

vieille sagesse paysanne. La réduction de la durée du travail accélé­

rera ce processus. La population agricole fera bien de réfléchir aux 

diverses conséQuences dans tous les domaines pour qu'ella puisse 

définir à temps sa place dans la communauté de vi~ on pleine évolu­

tion. Car un conservatisme méprisant peut porter un grava préjudice 

au bien-être de .la population agricole." 

.. 
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Sommaire -

.1. Las effets -très variés de l'industrialisation sur 11 _agriou.lture.·nous 

oomm~dant de revoir la durée du . travail que fournissent las ouv·.caië:t·s 

agricoles: les deux secteur~ se diaput~nt la ma.iri 

les conditions de travail, les moyens auxiliaires 

à la p~oduction agricole,eoumettent l'homme à une 

nervèuse, on ·souhaite l'alignement des conditions 

d'oeuvre, on oomp~o 

qu 1 0ffre la techniqt~ 

plus forte ast.:reinto 
. ·-' . 

de travail; {I) 

2. L'étude prend pour objet la durée réglementaire du travail, et, si le 

règlement f'ai t déf'aut en la. matière, la duréo légale du travail foUl.·ni 

par les ouvriers agricoles du·. sexe masculin. Les seotions II A et B 

défi~issent et précisent cette notion. 

3. Le tableau 2 résume le travail régUlier, hebdomadaire et annuel, Pal. .. 

P~e et par zones de salaires. La durée maximale annuell~ os~ 

:B~lgique 

Républi~ua Fédérale 

France 

Luxembourg 

Pay~-Bas 

pour les ouvri~rs 
ordinaires, 
en heures 

2.550 

2.700 

2.650 

2.400 

3.177 

·2.600 - 3.100 

pour les ouvrie-rs 
nourris et logés, 

·en h~1..U'3S 

pas d'indications 

3.170- 3~224 

2.700 

pas d'indioatioLs 

2 • 600 .... 3 • 1 OJ 

La. section II 0 dressa un ta.bloa.u des principales disposi tians léJi.'Jla.·· 

tives et tarifaires. 

4. Il n'est pas :possible de comparer la. durée effective. du travail a.griool~J 

.. dans les cinq Fay$, oar les enquê.tes suivent des méthodes différer~ tes.· 

Il est difficile. de dégager une tendance très nette de l'évolution, oar: 

de nombreux faoteurs, souvent contingents, agissent sur la duré:1 aff c-o-· 

tive du travail (ainsi 1 rendement dea réco:J.tes, climat et toinps 1 offre 

ou pénurie de main-d 1 oeuvre d'appoint oooasionnelle){(II D). 

5· En ca qui. concerne la façon de répartir .sur les saisons la durée totale 

du travail, les intérêts des partenaires sociaux s'opposent. Les em­

ployeurs souhaitent s'adapter très largement.a.ux variations 
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saisonnières du volum..e è~e travail, les salari&s souhaitent une réparti· .. 

t:!.on aussi uniforme que possibl~ tout au long de 1 1 année. Ce qui veut 

elire: unif'o:r1mi té de la chai·ge ,de travail, faible variation des ressour­

ces, davantage do primes pour H/S.quand un surcroît de travail devient 

nécessaire, travail bien organisé par le chef d'exploitation. Les convon­

tions collectives r~glent la répar·tition annuelle de la durée du travail. 

Dans la plupart des zones, le travail dure plus longtemps en été qu'en 

hiver, avec diverses variantes. La liberté du samedi après-midi est la 

règle pour les ouvriers travaillant aux ch~ps en République fédérale 

et aux Pays-Bas (II E). 

6. Parmi les·principales particularités de l'agricUlture, il faut noter que 

le temps de travail commence à la forme le matin et à midi, s'y achève 

également à midi et le soir; il comporte donc en général 4 trajets 

ferme-champs (II F). 

7. Souvent la durée du t.ravail fourni par les ouvriers agricoles nourris et 

logés dépassa notablement celle des prestations des ouvriers ordinaires. 

En particulier, lea conventions collectives passees en République r"édéra­

le prévoient jusqu'à 17 h.tp2 supplémentaires pa.r semaines. Dans la 

plupart des .oas, ces heures ne sont même pas pa\)'éas. Ainsi s'explique 

la rétribution - supérieure à celle quo fixent les conventions - versées 

à cette catégorie: elle compense tout simplement une partie des presta­

tions supplémentaires obligatoires (II G.). 

8. Les ~èglements fixent une durée de travail différente pour los salariés 

de 1 1agriculture et oeux da l'élevage. Dos oonsidé~ations objectives et 
des conceptions traditionnellas amènent en général les so~gnours à 

assurer un service de permm1ence plus long .et soùv~t aussi à fournir un 

travail plus long. La Belgique et la République fédéral_e d'Allemagne 

occidentale ne connaissent pas de réglementation tarifaire applicable 

aux soigneurs; on France, i~s doivent fournir en sus 300 h. annuelles, 

et 500 h. aux Pays-Bas (II H). 

9. Les indications sur la durée du travail dans les autres secteurs économi­

~les des cinq Pays ne peuvent se réduire au même dénominateur, ce qui 

exclut tout.e comparaison quantitative. En République fédérale, .la durée 

régl~."-lmentaire baisse plus vi te quo la durée of:[octi ve et la dur·ée rétri­

buée. Los fluctuat~ons saisonnières et conjono·turolles agissent fortement 

sur l 1 évoluticn. Les conventions collectives tendont an général à instau­

rer la semaine de 44 h. Les écarts entre les divers secteurs éconoc.iques 

sont considérables, mais la durée du travail y es·t le plus souvent 

' ~ 

. ~ 



venir dans une comparaison réaliste des tomps de travail; car le.s nE. vot .. 

tes, non rétribuées, empiètQnt sur los loisirs. La seule étude qucntita~ 

tive faite porte sur les navettes en Allemagne fédérale (1956) .. EJ.lcs 

représentaient en moyenne 305 h. par an (II K). 
11. Da.ns 1 1 agrioul tura primi.tive, la na. ture et les processus physiolog~ques 

fixaient la longueur et la répartition de la durée du travail. Dans la 
production agricole moderne, le facteur naturel perd an .Partie son in­

fluence, la. technique et les instruments _modernes de pro~c-~ion vlenneut. 

le rel~()r pour occuper lo preoiar pla.n. Au m~me titre que :a s.;:,ianoe 

agriool~., ils contribuent à modifier,. d 1 une pa.;rt, le rendemon~, d'autre 

part, las méthodes, la prestation, l'intensité du travail~ ainsi que la 

qua:nti té de main-d' oouvre. Le travail devient peysiquemont plus facile, 

mais il fait davantage appel aux nerfs et aux connaissances. Il· faut 

plus d'aptitudes, plus- de sens de la responsabilité. Comme le nombre <.i.e~ 

employés diminue, l'individu doit "s'engager" plus à fond en période de 

.POinte (III A). 

12. Outre ces facteurs d'origine naturelle, il en est deux autres qul irrr'::u·· .. 

encent la durée du travail; la structure agraire at la structure ëo 

ltentreprise. Ils agissent de manière directe et indirecte. La p~ol~nca­

tion de la durée du travail compense souvent la. f-aible productivité du 

travail fourni dans les petites exploitations, la situation défavorable 

des parcellas et do la ferme, la spéoïfici t§ d'orientation qui caractérise 

la production des petites propriétés (III B). 

13. Le niveau général de développement atteint par l'économie nationale cgit 

de mAine sur la durée du travail, qua l' omploi de moyens techniques pern et 

d'abréger. Le renchérissement relatif do la main-d'oeuvre conduit ·à 

remplacer les hommes par des machines. Jusqu'ici les ressources modestes 

de 1 •·ouvrier agricole ont en revanche freiné la réduction de la- durée du 

tro.vail. Lo progrès technique a donc été plus rapide que le progrès 

social (III C). 
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14 .. IJa p:rcductiviJ.Jé du travail agricole s'est accr~e dans los d0rnières 

annéos .. La section III D reproduit à co E!Ujet les données chiffrées 

conce~ .. nant la République fédérale e't les Pays Bas. (III D ) . 

15. JJa phys::.oJ.ogio_hurnai:ne et les habitudos de vie s'opposent à. toute 

compression importante de la durée du travail. Si l'on veut main-

tenir le repas chaud au milieu du jour, on laisse subsister la 

coupure, relativement longue, à midi, ainsi <j_uo les 4 trajets 

quotidiens. Dans l'agriculture, les conditions se prêtent moins bien 

quo dans l'industrie au travail à la tâche at à la réduction 

corrélative de la durée du travail (III.E). 

16. Bien que les données précises manquent sur là durée du travail au 

cours des dernières décennies, il est cependant certain qu'elle 

était en_ général sensibloment plus longue que maintenant. Les ~sous-

sions sur la réduction de la durée du travail se retrouvent tout m1 

long de l'évolution ~oderne économique, technique et sociale. Une 

durée moindre élève le niveau social et laisse aux salariés le 

temps da parfaire leur fort;tat:i.on intellectuelle (IV A). 

17. Une réd.uotion générale de la durée du travail agricole devrait 

tenir compte des éléments suivants : 

a) maintien.des rendements au sol et des tonnages récoltée, écartant 

tout recours à un Eystème extensif, 

.b) E'x8cution plus rapide des travaux par le même nombre d 1 ouvriers 

c) en ~e qui concerne lo niveau de vie 7 nécessité de rattraper la 

retard des ouvriers agricoles sur les autres groupes de salariés. 

Il est posai ble dt élov~r la pro duc ti vit é du travail et de réduire 

par conséquent la duï:'êe du travail en améliorant la structure 

agra,ire, en modernisant los bâtiments, en planifiant mieux la 

production. 

18 .. La réè.uc·tion de la durée du travail pose à l'élevage desprolü:-èmes 

particuliers. Sur oe point, pour rationaliser d'une façon générale 

les conditions du travaj_l, il faudra non seulement moderniser les 

étables et ·1es lai taries, mais aussi tenter de nouvelles expérionces 

scientifiques sur les heures de traite, pl~~ifier dans un esprit 

communautaire le travail des exploitations, faire ~égulièrement 

rompla~er le trayeur par sos collègues, rajeunir les oonce»tions des 

soigne~~s (IV B). 

;· 
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19. Rares sont les secteurs d'une exploitation agricole qui autorisent 

11.s.utomation. Cortes, nul obstacle naturel insurmontable n'empêche 

l'agriculture d'aligner sur l'industrie la duréo .de son travail. Ln 

semaine de 5 jours est - sauf cas exceptionnels - concevable et déjà 

misa en pratique. Dana l'élevage, on peut également abréger la durée 

quotidienne du travail. Là, en revanche, il est impossible d'adopter 

la semaine de 5 jours. A ce propos, la production laitière présente de 

plus. grosses difficultés quo l'élevage des porcs et l'engraissement 

·das·bovins. Longtemps encore, éleveurs et soigneurs rofuseront en 

majorité d'ab~donner une traite par semaine. Seule solution pos3ib1e~ 

remplacement et travail en équipes, comme cela se passe dans de 

nombreux services publics._Peut-être faudra-t-il augmenter le nom-

bre des ouvriers employés dans l'élevage. 

Pour diminuer la d11réa du travail, on disposa d'une résorve consièâ-

rable : les 4 trajets quotidiens. L'emprise des conditions atmos,hé-

riques sur de nombreux ·travaux et les habitudes de vie des ouvriers 

agricoles empêchent d'exploiter pleinement cette réserve. 

20. Il est encore impossible de discernGr les limites techniques assignées 

à une réduction de la duréo du travail dans l'agricultu~o. Sur.le plan 

de l'économie nationale, les limites sont actuellemen~ tracées par 

les ressources des trava.illeu:r,s, l0s apti tudas techniques des 

ouvriers agricoles et des cultivateurs, les moyens financiers de ces 

derniers, et l'élasticité de l'économie nationale {IV 0). 

21. La réduction de la durée du travail n 1 a pas empêché jusqu'ici J.a. 

technique et l'économie nationale de poursuivre leur mouvement 

ascensionnel. Elle a donné, elle donne plutôt une forte impulsion 

au progrès technique, ainsi qu'à 1' épanouissement culturel et à 

la promotion sociale des couches laborieuses. On peut concevoir 

que les cultivateurs abandonnent certaines productions pour d 1 a.ut:t·e..:~ 

qui e~igent moins de travail ou qu'.ils suppriment de petits troupoau.x 

de vaches laitières. Il ne faut cependant pas craindre un fléchisge­

ment durable du·niveau de production. Sur ce point, d 1 autres facteu~s 

jouent davantage que las dispositions prises en matière de durée de 

travail (IV D ·1) •. 
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22. Il ne faut pas stattendre à voir la réduction de la durée du 

travail élever notablement le coût dos salairos, pas plus qu'il ne 

faut escompter une hausse dos prix dos denrées alimentaires. Il est 

en revanche difficile de prévoir les incidences qu'aura c~tte réduc­

tion sur le mouvement de la conjoncture. D'une façon générale, il 

ne faudrait pas surestimer les conséquences qui en résul taraient 

pour l'économie nationale.(lV D 2) 

23. Los conséquences sociales seront très heureuses selon toute vrai­

se-mblance et elles na se limiteront pas aux ouvriers agricoles. 

De mâme, peu à peu, les cultivateurs et les membres de leur 

famille qui travaillent avec eux tireront profit des changements· 

d'habitude et apprécieront davantage leur propre puissance de 

travail. Finalement, si, dans un village, .l'un des groupes 

moteurs trouva assez de temps libre pour prendre part à- la vie 

intellectu~llo et sociale, oelle-oi s'en trouve fécondée. La 

société se doit d'·offrir aux hommes toutes facilités pour qu'ils 

utilisent judicieusement leurs libertés nouvelles (instruction, 

manifostations culturelles, via sociale, affaires publiques). Il 

convient de laisser à ohaoun le droit da choisir libramont 

parmi ces possibilités. 

En revendiquant la parité avec la population industrielle, 

liagriculturo ne vise pas seulement les revenus, mais aussi 

bien le niveau social et oultürel de tous ceux qutella emploie 

(IV D 3). 
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ANN~X"ID 

A L'~TUDE 

. ' 

la réduction de 1-a durée du travail 

fourni par les ouvriers agricoles 

dans cinq des Pays de la Communauté 

(à l'exception de l'Italie) • 

- état de la question, possibilités, limites 
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~:Pbleau A 1 : Durée moyenne du travail hebdomad.:~.ire ( 1) fourni par les ouvriers de 1 'industrie 

d•Allemagae occidentale 1959 

Productiou d'énergie 

Industrie du fer et de 
l'acier 

Transformation des huiles 

46,7 
47,4 

minérales 48,2 
Transformction du caoutchouc 

et de l'amiante 45,5 
Production du papier 49,5 
Constructions mécaniques 46,0 
Construction automobile et 

aéronautique 45,~· 

Mécanique de.précision et 
optique 45,4 

Transiormation des produits 
synthétiques 46,6 

Industrie du verre ·47,3 

Transformation du papier 47,9 
Production du cuir 46,2 
Industrie de la chaussure 44,7 
Habillem9nt 45,5 

43,4 

42,5 

41,9 

43,2 
44,1 

43,2 

43,8 

43,3 
45,0 

43,9 
44,6 
43,4 
42,6 

Industries alimentair~ et l 
des stimulants 49,9 43,8 J 

. · .. ·.; .: .. ,~ll:ç~Mi"iüa.ttt:U~.~~;~jf~.>~. ·~:. ;. ~"·~::,. L~;.~";~; :.·· .. 

45,6 
1.~8 ,5 

46,7 
47,3 

45,2 

48,0 

44,? 
. 48,6 

1+5,8 

45,6 

44,6 

45,2 
46,7 
45,5 
45,8 
44~0 

43,0 

47 t 1 

f . t 

1 
f 
! 
: 

48,8 

!~6' 6 

47,7 

47,0 
46,2 
lt8 ,9 

45,7 
46,2 

47' 3 

46,1 
46,8 
46,1 
46,0 

46,3 
46,0 

44t2 

44,0 

1+4' l~ 

43,7 
lf-5, 6 

43,4 
43,2 
44,1 

44,1 
1+4, 1 

44,0 
42,6 

l~ 3, 5 

44,2 

48,7 

46,3 
46,9 

~-6, 7 

46,1 
48,8 
lt4 ,8 

45,4 
45,7 

45,7 
46,0 
44,8 

43,9 

44,8 
46,0 

Sçurce : L'année statistique de la République Fédérale 
· d'Allemagne 1960 

Stuttgart et Mayenoa 19q0 
'. 

,'.c ,,._,, .1.!"-""J""'-'""·-"'• ·~~...._.,,,..... ,b) ,C,·,,:,,:l><, . .t:.,.,_.,;,c_~·L·'., > ,,;_ .: "' ,-<: ··'· 



\_t...,,,,, ._, ,,"' 

" ! A 

- 101 - ' 

Tableau A2 : mvolution des salaires · 
--------- du rapport salBires/ produit brut des ventes (Lohnquote) 

du rapport' salaires/dépens-es d"'exploitation (Lohnquote) 
dans l'agriculture de l'Allemagne fédérale. 

1) 
2) 

Produit brut des verites + Dépens·es d' e?q?loitation Masse des salaires -

p5 1935/39 

1950/51 
1951/52 
1952/53 
1953/54 
1954/55 
1955/56 
1956/57 
1957/58 
1958/59 
1959/60 
1960/61, 

en millions 
de DM 

.5 .. 208 

9.414 
12.07? 
12.377 
13.186 
13.829 
14.965 
15.660 
1?.388 
18.516 

19.158 
19.980 

100 

181 

232 

238 
253 
266 

287 
301 
334 
356 
368 
384 

en millionsj % en millions % · i 
de DM , de DM 

3.832 100 0.755 100 

7-095 185 1.384 183 

8.383 219 1.503 199 
8.870 231 1. 615 214 
9.291 242 1.6?9 222 

10.451 2?3 1~?16 227 
10.968 286 1.813 240 

11.866 ·' 310 2.010 266 
12.8?0 336 2.120 281 

13.?26 358 2.198 291 
15.094 394- 2.206 292 
14.860 388 • • • . . . 

Lohnquote 

1) 

14,5 

14,7 
12,4 

13,0 

12,7 

12,4 

12,1 
12,8 

12,2 

11,9 

11,5 

... 

~ Y compris cotisations patronales à la 
Sécurité Sociale Rapport vert 1961 (13) et 

prise de position du syndicat dea 
ou7riJrs agricoles, maraîchers 
et fores~iers (14)o 

''..,;'­

·.\~ ~f ·,, v·~-·:.' ' -~··c.·.!!-·:v.-.·.;~~<:>r.;;;.-;•,; • .-

2) 

--
19,7 

19,5 

17,9 

18,2 

18,1 

16,4 

16,5 
16,9 

16,5 
16,0 
14,6 

• e ~ 

r' 

',) 

' ~;., 

.l' 
• "i '· 

' ~ -<~ .,, 
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!~~uA 3 Evolution des salaires et de la "Lohnquote" 
dans l'agriculture néerlandaise. 

1949 
1950 
1951 
1952 
1953 
1954 

1955 
1956 

1957 
1958 
1959 

Masse des "Lolmquote" 
Valeur brute de Dépenses affé- Salaires en % 
la production rentes aux "'ersés à la de la 
agricole et moyens de main-d' oeu- valeur 
maraîchère (1) production (2) vre extérieu1 e brute de 

en millions de en millions de la 

florins 1-Index florins-: Index productior. 

1 ! 
1 

en millions 
de florins;-Inde:x 

t 
l 
! 

2.?80 100 933 100 412 100 14,8 
3.481 125 1.125 121 443 108 12,7 

3.858 139 1.283 138 483. 117 12,-5 

4.269 154 1. 395 150 508 123 11,9 
4.049 ·146 1.455 156 516 125 12,7 
4.406 159 1 .. 574 169 544 132 12,3-

4.682 168 1.720 184 568 138 . 12,1 

4 .. 880 176 1.893 203 585 142 12,0 

5.210 187 2.000 214 609 148 11,7 

5-194 187 2.031 218 637 155 12,3 
2249 241 632 153. 11 '4 

1 

5.555 200 

l ~· 

1) Valeur globale d.e la production après déduction -de la- valeur 
des produits réemployés dans l'agriculture. 

en % 
des 

dépenses 
afférentes 
aux moyene 
de prod. 

44,2 
39,4 

37.6 
36,4 

35,5 
34,6 

33,.0 
30,9 

30,5 
31,4. 

28,1 

..... ~-

2) Sont rangés parmi les moyens de production : fourrages, 
semences et plants, engrais du commerce, anti-parasites, car­
burants et électricité, autres moyens de production, entretien 
des bâtiments et autres services. 

~~ Statistiques agricol~s (28) 
et calculs personnels. 

~~ 

;; 

, . ~~ 

;~ 
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~ ... - " 

~~:: 

~~:'>.-"~· ' 

.:. 

' "::­"-... ~
.,.. .. 

l
~~s;. 

~.~ ' 

~ ·.-

l
t~' 

,;;.-.,.· 

--,;f_ •. ' '·· 

;;;:.. 

t
·.~ .. 
. 
. 

~~'' ~:. 

1
"'~:-

~~.' 
_.-:( 

1 
.. ~.· 

• r 

. 
' r 

~' 

~; 
~-.· 

'~-{~~. 

- 103 -

Bien que les données soient en ce domaine difficilement con:~ ·~-

rables, qomme on l'a souligné à plusieurs reprises, on a rassemblé ci­

de?sous quelques éléments dont on a pu dispo~er. Ils permettent au moin. 

de se faire une idée et d'apprécier l'ordre de grandeur des différences 

existant d'un pays à l'autre. 

Un tableau dressé par le B.I.T. (18) donne les durées suiva~tes 

(à considérer comme estimations ) 

Indonésie, U.R.S.S. (domaines de l'Etat) 

Suède, Tchécoslovaquie 

Ecosse, Israël 

Allemagne (République démocratique), ~ulgarie 

Congo, Cuba, Tl:quateur, Finlande, France, Japon, 

Liberia, Malaisie, Mexique, Nicaragua, Norvège, 

Pérou, Pologne (Domaines de l'~tat), Roumanie, 

Somalie, R.f ... U., Vénézuela, Vietnam, Yougoslavie 

Danemark 

Italie 

Pays-Bas 

Allemagne (fédérale), Autriche, Belgique, 

Golombie, Inde (plantations), Iriande, Maroc, 

Tunisie 

Hongrie 

2.100 h. 

2.300 

2.350 

2.400 

2.525 

2.550 

2.600 

2.700 

2.750 

" 
" 

" 
" 
" ,· 

" 

" 
" 

l 

'J 
·.~ 

:-~~1 
·:.c~ 
-~ 
:y~ 
~'~.~ 

ii.ll 
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~n Autriche, un accord du '28 .1.1959 a réduit la durée du t·ravail . ;·{j 
dans 1 'indust'rie de 48 à 45 h·. hebdomadaires pour 1' ensemble du pays. Avant :_::il 
le 15.10.1959, les conventions collectives avaient de même réduit la durée 

hebdomadaire du travail agricole dans tous les Lander à 45 h .. ~)our les 

ouvriers mariés vivant à :eur foyer et pour les jeunes au-dessous ~e 18 ans, 

à 5î/52 h. 0our les ouvriers 3. demeure chez le cultivateur. La ré-p-?.rtition 

selon les saisons est de 50/52 h. l~ndant 13 semaines, de 45 h. pendant 26 

·:;~ 

semaines et de 38/40 h. pendant 13 semaines. Le samedi apris-midi est libre •. } 

Certaines conventions prévoient 13 samedis libres dans l'année, à débattre ,·~, 

entre employeurs et ouvriers agricoles. Le repos doit être de 10·h. au moinsi 

placées entre 19 et 5 h. Une réduction de la durée du travail portant sur 

trois heures a donné lieu à compensation intégrale. 

(~) 0n admet 300 jours de travail par an soit 50 semaines. 



Cette année le syndicat n'a présenté aucune autre revendi-

cation de salaire. 

~n réponse à une question, l'auteur a reçu d'Autriche ce 

qui suit sur l'effet de la réduction de la durée du travail au cours de 

la premi~re année : 

n Par suite de la mécanisation croissante e~ des manipula­

. tions possibles de la durée hebdomadaire ou journaliè~e, 

la réduction de la durée du travail de 48 à 45 h. (pour 

l'ensemble de l'année) n'a provoqué aucune difficulté~ 

Dans un petit nombre de· cas, on a dft augmenter le 

nombre d'heures .supplémentaires pour de brèves pério_des 

de pointe, si bien que la durée du travail a été 

effectivement réduite." -

Le tableau A 4.indique la durée du travail et sa réparti-

tion dans les quatre pays nordiques (Danemark, Finlande, Norv.ège et 

Suède). 

Tableau A 4 : .La durée norm;tie du travail dans 1 'agr-iculture des· quat:re 
pays nordiques. 

A. Ouvriers travaillant 
aux champs 

Durée 
hGbdomadaire 

Horaire 

lundi-vendredi 

~------~---------------------+------------~----------------4------------' 
Danemark 

15·3· - 14.11. 
15.11.- 14. 3· 
6 semaines àu plus pendant· 
les récoltes 

Finlande 

1.11.-31.1. 
1. 2.- 30.4.,16.10.-31.10 
1. 5.-15.10. 
1 1/2 mois au plus pendant 
les récoltes 

Norvège 

. ,. 1. 1.-31. 12. 

48 
48 

48 

42 
47 
51 1/2 

51 1/2 

48 

8 (6-18) 8 (6-18) 
8 (6,30-17) 8 (6.30-17) 

8 (8-20) 8 (8-20) ! '. 

? (8-16) f7 (8-16). 
8 (7-16) 

1~ (7-15) 1 
9 (7-17) 1/2 (7- ·;4) l 

16 
! 
! . 
i 

9 (8-18) 1/2 (8-15)! 

1 

(-14) t 
. j 

1 
i .. · .. · .L __ ----J-..-____....;"-------.-------t 

: - ' ~- -- ..r ·- ..... ' - ', 
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(Suite) 

Ï~·--:z: Ouvriers travailla;-- Durée Horaire . ~ 
aux champs hebdomadaj_re +---------~---""""':~"". ----1 

iundi-VGndredi l samedi 

~--------------·-------------·--+·------·----------~--------------~------------~ 
·§litçl~ 1 

12 semaines J 

i le reste du 1 

45 9 {6,30-17,30) 0 ( 12 samedie 
1.4 .. -31.10 libres) 

1 temps 
1 

50 9 (6,30-17,30) 5 (6,30-13) 

1 • 11 • - 30 • 11 

1.12.-31.1. 

1.· 2.-31-3. 

1 

! 
45 8 (6,30-17,30) 5 (6,30-13) 

t ~ 
40 7 (6,30-17,30) 5 (6,3ü-13) 

46 8 (6,30-17,30) - (8-9 

1 

samedi~. 
libres) 

. 1 Durée du travail Durée maximale Nombre de jours 
B. Soigneurs rapportée à la par jour et libres dans 

semaine horaire l'année 

t- 1 
1 

Danemark max. 56 l 9 (-) 30 dont 18 dim. 

1 
jours de fêtes. 

Finlande 54 9 (5-19) 52 dont 26 -dim. 

Norvège max. 55 9 (.:.) 36 dont 13 dim.-
jours de fêtes. 

Suède 

1 

45 10 (6-17,30) 58 ;2 à 104 dont 
environ 20 dim. 
jours de fêtes 

. i -
+) Le nombre total des journées de liberté est lié à la 

durée quotidienne. 

Source -- : Svenska lantarbetsgi~arfëreningens tidskrift (26) 1959, 
page 106. 

et 

et 

et 
+) 

Quelques indications complémentaires sur la Suède mettront 

en évidence les possibilités de réduction du travail dans un pays à cli­

mat défavorable. Il existe sur le travail agricole une loi spéci&le, qui 

s'inspire largement de la loi g4nérale sur la durée du travail. La loi· 

de 1948 a ét4 modifiée en1957 et la durée du travail a été ramenée de 

48 à 45 h. hebdomadaires. La répartition de la durée du travail sur 

l'ensemble de l'année et les mesures pratiques de réduction sont 

réglées pnr voie de négociation. Depuis le 1 juillet 1959, la duree 

hebdo~adaire dans l'agriculture suédoise est da 45 h., la durée effective 

annuelle - sans les jours de fêtes - est de 2.256 h. pour les tr::tvailleurs 

dc:s ~-'.l:;,.Y-ïps, 2.292 h. pour les soigneurs. La durée journalière may_~male 

'~ 

1: 
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est de 10 h, la durée hebdomadaire maximale est de 50 h., la durée 

·minimale est. de 7 (40) h.; les variations saisonnières sont èonê 

considérables. Les ouvriers des champs disposent de 20 ou 21 samedi~ 

l'année, dont 12 pendant les mois ·d 1 été. 

Pour les soigneurs, la durée normale du travail est de 180 

(45 h. h~bdomadai-res) par période de 4 semaines. Au cours de cette:pé­

riode, il faut leur accorder 4 jours et 1/2 au moins de liberté, soit .1 

jour par semaine ·en règle générale. Un dimanche sur 3 {1 jour de fête 

sur 3) doit être libre. Quant au reste, le nombre des journées librçs 

est fonction de la durée journalière. 

Tableau A 5 _: Les libertés des soigneurs suédois. 

Durée quotidie_nne 

au-dessops de 7 h. 40 minutes 

" 7 h. 50- Il 

" 8 h. 10 " 

" 
" 

8 h. 35 
9 h. 

" 

. t 

journées libres 

par an par période de 4 sem. 

58~ 4~ 

65' 5 
78 6 

91 7 
104 13 

------------------------------------~------------------------~-·~--~~~~~~ 
Le recrutement des remplaçants des trayeurs ou autres 

soigneurs pendant l~urs jours de liberté incombe à 1' employe'-:lr qlti en 

supporte les frais. Selon la convention collective,_ chaque ouvrier o-r­

~.inaire est tenu de remplacer le trayeur selon 'un tour de r8le; il 

reçoit pour cela une rétribution ou des primes pour heures supp~émentai~ . 

. res.- La journée de travail commence pour les trayeurs à.6 b. et 

s'achève à 17 h. 30. Le cas échéant, le travail peut commencer h 5 h. 30 

au plus t8t, s'il s'agit de troupeaux· à rendement élevé (5.000 tg. de 

lait ou 200 kg. d~ butyrine. Ce travail supplémentaire donné li~u à 

rétributionspéciale. Réglementairement, les trayeurs ont droit à un 

~epos de 12 h. -~ consécutives par 24 h. Cette réduction de la durée du 

travail a été précédée de longues séries d'expériences sur des vaches 

qui étaient des jumelles provenant d'un même oeuf. Selon ces essais. 

un i~tervalle plus long entre la traite du soir et celle du matin 

(jusqu-'à 15/9 h.)'n•est nullement nuisible du point de vue physiologiflue; 

~ il ne fait baisser ni la production de lait, ni celle de butyrine, :,~l' 

r):;ir 
'l ~'7'!; - ..., -....- ;: ., .. 
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De plus, selon une enquête préalable de la confédération des laiterie:.s 

du royaum~ de Suède, rien ne s'opposait à une livraison plus tardi~re 

du lait. 

De m&me, l'Institut de Zootechnie de Wiad (Suède) procède 

actuellement à des recherches sur l'effet que ~reduirait l'abandon 

d'une traite un après-midi par semaine. L'hebdomadaire des coopéra-

tives agricoles "Jordbrukarnas foreningsblad" en a publié les résultats, 

dans son numéro du 27.8.1960 ( 1). Les .expériences ont p~rté sur 8 paires 

de vaches jumelles. L'intervalle entre les traites étant de 24 heures, 

les bêtes ont en moyenne donné pendant la première période de lactation 

10 % de lait de moins que leurs jumelles, et 8 ,_~ de butyrine .de moins 

(par semaine). Pendant la seconde pé~iode de lactation, les pertes sé 

sont réduites à 5 et 5 %. On n'a constaté aucune affection du pis. Si 

les pertes sont ainsi relativement faibles, d'autres difficultés se 

présentent cependant, surtout le matin, pour l'enlèvement des litières, 

après l'après-midi libre, dnns le système de la stabulation ~ixe. La 

question ne se pose plus en revanche dans le système de la stabulation libre. 

ANN~~ III. 
--~-----.... ---
~x thèses sur la réduction de la durée -du travail agri~. 

(Nous reproduisons ci-dessous, à titre de document, les 

thèses qui ont été présentées au 107ème Congrès Néerlandais d'Agri• 

culture, à Roe-rmond, les 20.•21.10.1960) (12) ). 

A. L~_.E!:_oblè.~e de la réduction de la semaine . .de travail. 
~· 

1·: Selon toute vraisemblance, il faut s • attendre à 1 'introduction 

progressive d'une semaine plus courte (45 h. en 5 jours). La 

conjoncture favorable permettra sans doute d'y parvenir 

rapidement. 

2. Abstraitement, l 1 option qui se présente aux différents sujets de 

l'économie semble ~tre la suivante : réduction du travail ou 

aisa~ce accrue. liais il est ·douteux que cette dption prenne 

l'acuité ~U8 lui attribue la fameux rapport du· 3.~.R. ( 2 ) 

---------------------------------------(1) To 1lt cultiv:1teur suédois reçoit ce journal. 

(2) S.~.R. = Conaeil ~conomique Suédois. 

' ~ . 
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3. ~ réduction du temps de trav1.il est souhaitable si 1' on V' eu-t assure·r 

une existence meilleure aux salariés. Les défauts présentés par le 

stàndard de via sont d'ordre p~ychologique, on peut y remédier en (' ·:-' .· 

combinant la réduction de la durée du travail et la hausse progressi~e 

de~ ressources réelles. 

4. ·La s.ociété occidentale est marquée par l'industrie. Le travail 

technico-industriel perd de_plùs en plus sa valeur formatrice. Cette· 

tendance se renforcera vraisemblablament, si bien qu'il faudra 

chercher ailleurs, en dehors du travail, les moyens d•épanouisse~3nt 

de la personnalité au sens· social et expressif. 

5· Les expériences faites. ici et à l'étranger sur la durée réduite 

confirment la valeur positive des loisirs prolongés et montreLt que 

le vol~e, de la production n'en est guère ~ffecté. 

·6. Aux Pays-Bas, il. est particulièrement souhaitable de réduire ~rogres­

sivement la durée du. travail heb.domadaire. On pourra· augmenter simul-. 

tanément le revenu national non seulement par une meilleure ·organi­

sation du tr3.vail. mais aussi par le recrut~ment d'une m.ain· .. d 1 oeuvre 

féminine plus importante. A cet effet, la parité des salaires mns~u­

lins et féminins est souhaitable. 

7. Comme l'épanouissement de la personnalité et·la form~tion du carac­

tère doivent avoir lieu de. plus en plus·pendan·t les loisirs, ~.'en­

s~ignement devra préparer les élèves à· une utilisation judicieuse 

des loisirs autant qu'à leut' travail futur·. Ces deux objectifs 

nécessitent une prolongation de la scolarité ainsi qu'une réforme 

progressive des méthodes et des programmes pédagogiques. 

8. La. réduction de la durée du travail exige d~.ns la plupart des cas 

de nouveaux ·investissements importan·ts. Il faut évidemment que. 

l'épargne accumulée soit suffisant~. La marge ~énéficiaire des 

industries et le goût de la population néerlandaise pour l'é~argne 

_suffisent, dans l'ensemble, à réaliser ces investissements. 

9~ L'urbanisation du plat pays progre'sse rapidement. La réduction .de 

1a durée du travail et 1 'accroissement de la productivité s 'impos.ent 

··donc également pour les ouvri.ers des exploitations agricoles. Tout 

.;retard renforcerait l'aversion contre le travail rural et prov0queruit­

à la longue le dangér d'un .. exode massif • 
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B. ~~nsêauences de la coexistence dans l'agricul~~· 

10. La réduction de la durée du travail fourni par les salariés ne 

conduit pas directement à l'augmentation de la productivité dans 

les entreprises agricoles. La nature influence encore le procesf :; 

_de production, les indépendants représentent les 3/4 du potentiel 

main-d'oeuvre, et l'ouvrier agricole n'éprouve pas tellement d'a­

version pour le travail. 

11. Il n'est pas possible de répercuter automatiquement la hausse des 

coûts sur les prix garantis; les exploitants agricoles devront 

donc _compenser la hausse des èoûts par dès mesures propres à 

accroitre la productivité. La première conséquence qui en résulte 

pour l'agriculture est une élévation du prix du tràvail humain et 

l'obligation plus impérieuse de remplacer l'homme par la machine. 

12. Le remplacement de l'homme par la machine requiert des investis­

sements toujours plus importants (bâtiments ·et moy'ens techniques). 

Comme le problème du crédit constitue de plus en plus un goulot 

d'étranglement pour les exploitations agricoles, il faudra recou­

rir à des conditions spéciales en la matière. 

13. C'est un fait, l'introduction d'une semaine plus courte, par 

exem?le, ~5 h. en moyenne, dans les entreprises agricoles, est 

parfaitement possible du point de vue technique; sa réalisation 

devient une question intéressant l'économie nationale. Les chefs 

d'exploitation et les membres de leur famille auront au début une 

propension particulière à allonger la d~rée de leur travail, étant 

qonné le rendement relativement élevé de l'heure de _travail. On 

peut escompter une augmentation du nombre des exploitations 

familiales puisqu'on voudra économiser sur la main-d'oeuvre 

rétribuée. 

14. Bientôt les chefs d'exploitation et les membres de leur famille 

voudront à leur tour r~duirG la durée de leur travail hebdoLadaire,­

c'est-à-dire .qu'ils voudront des vacances et des loisirs suffisants. 

L'organisation du travail rencontrera·alors de graves diffic-~tés. 

_;, 
'-~~ 

_;·~~1 

:,<~ 
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Des formes plus ou moins coopératives du travai~ s'imposeront sans 

cesse ·davantage, si 1' on veut disposer d'un nombre de remplaçants 

tel qu•il permette aux chefs d'exploitation et à la main-d'oeuvre 

fix~ de prendre régulièrement des journées de liberté et des 

vacances suffisantes. Les premiers efforts dans ce sens ont déjà 

été faits. 

16. Les investissements très importants requis par les bâtinlent·s et 

les instalintions techniques militent en faveur d'un système d'ex-· 

ploitation associant deux familles, aussi bien pour. mieux utiliser 

la dotation en capital que pour parvenir à réduire la durée du 

·travail quotidien. A cet égard, il semble. toujours plus .u~gent de· 

mettre au point de nouveaux systèmes de conduite et des bâtiment~ 

d•exploitation très rationnels. Un vaste travail de recherche dans 

ee sens semble tr'è·s indiqué. 

17. Dans· la culture, il sera parfaitement possible çl'instituer la 

semaine de 45 h. avec liberté totale du dimanche et du samedi si 

l'on organise en ~onséquence les bâtïments et si l'on adopte.un 

planning adéquat. Dans l'élevage et dans l'horticulture intensive, 

on ·ne pourra libérer les fins de semaine; dana ·ces secteurs, on 

pourra accorder 48 h. consécutives nu moyen d'un tou.r èe rôle, si 

1' on en· arrive à une organisation cè>opérati ve du travail·. 

18. La nécessité de poursuivre la rationalisation et le recours aux 

moyens techniques fera diminuer encore plus vi.te la· dem.:u:d-a de 

travail dans les exploitations agricoles. L'exode de la main­

d'oeuvre agricole s'accentuera encore. A ce pro~os, il est utile_ de 

suivre de près ~·évolution dès besoins en main-d'oeuvre. En outre, 

-il est extrêmement important de dis-poser au bon moment d'un excel­

lent servie~ de consultation professionnelle. 

·19. L'emprise croissante de ·la technique sur le processus du travail 
., • '1 

agricole ainsi que le prix toujours plus élevé des services arti­

sc.naux réclament une rév·ision de 1' enseignement agricole. La 

réduction de la durée du travail requiert encore plus une dextérité 

technique di versifiée. Les entreprises agricoles pourront avant a .... 

geusement entretenir elles-mêmes les bâtiments, les machines et leo 

·iùstallati~ns, surtout pendant les périodes· où le temps est mauv~is 

et où la demande est relativement moindre. 

~~"f.~,ç-,"'~--v .._-, ' 
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20. Dans les années à venir, la porulation des cités i~dustrielles, on 

augmentation rapide demandera davant~ge de terrain, pour construir; 

des logements, pour tracer de nouvelles voies plus larges, et peut-

être surtout pour sat~sfaire un besoin toujours plus impérieux dé 

détente en dehors des agglomérations urbaines. La réduction de la 
durée du travail stimulera v~goureusement la demande en lieux de 
détente.· La population réclamera pour d-' autres usages t·oujours plus 

de terrains agricoles. Il s'impose donc d'aménager les campagnes 

pendant qu'il en est encore temps, pour què 1 'on puisse ·conserv·er 

à 1 •usage de 1, agriculture la plus grande· aurfac·e possible de 

terrains agricoles. 

21. Elle-même partie du processus d'urbanisation, la réduction de la 

durée du travail contribuera aussi à influencer la vie des Eglises 

et des organisations. Les modifications survenant dans l'emploi d.es 

temps libres et dans la fonction des activité-s de loisirs favorisent· 

les échanges sociaux en dehors des cadres rigides. Dans les_ campa-

gnes, les organisations à forme fixe feront bien d'en tenir compte. 

22. Dans un monde en évolution rapide, la population agricole devra 

préciser sa place et ses perspect~ves. Depui~ des sièclest -~tre 

paysan était plùs qu'un métier, c'était un certain mode de vie, 

l'expr~ssion partielle d'un type historique de civ~lisation. Il en 

sel."'a de moins en moins de même, à mesure que diminuèra l'importance 

du.travail et que la pleine utilisation des loisirs marquera 

davantage le mode de vie et le type de civilisation. 

Le processus d 'urb_o.ni.sation a' accomplit comme une révoluti.on 

~rrésistible ,_ il passe .sur le plat pays, faisant craquer d'a~-

ciens comportements, créant des possibilités nouvelles. La 
technique et la raison accentuant leur emprise sur le processus 

agricole de production, sciences exactes et .connaissances spécia;i.!:it 

lisées viennent relayer la vieille sagesse paysanne. La réduction 

de la durée du travail accélérera ce processus. La population 

agricole fera bien de réfléchir aux diverses conséquences dans 

tous les domaines pour qu'elle puisse définir à temps sa place 

dans la communauté de vie en pleine évolution. Car un conserva-

tisme méprisant peut porter ùn grave préjudice au bien-être de 

la population agricole. c. Egas. 
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La réduc-tion-· de-~la dttrée,·du·travail d·ans··l'agriculture.; :,_ 

· 1 .. La réduction générale· de 1·a: durée_ du trav-ail' dans r-e secteur non­

agricole d~ la ~ie économique fait peser·la menace- du-moins à long 

terme -·de hausses de prix, qui influenceront défavorablement 'les 

oo1lts de production dans-·1' agriculture et 1' évolution des revenus· de 
la pop~ation rural.e .. : .. · 

2.- La rêdùction de la durée dù travail.'"'cônttibuera peut-être à ·a.ccrot­

trEr- la- tens:ton· e~s-tant dans· le· -·bud·get ~es·-:recettes--· entre· la· partie·: 

du revenu que 1 'on est dispose ·à _consacrer- aux be~oins primaires· et 

la partie que l'on souhaiterait conserver en vue de son util~~ntion 

dans le secteur- dit.. tertiaire. Cela ne.. favorisera pas l'écoulement .. _· -

des produits agricoles ... Cela ne préparera, pas davantage les espr:tts 

à une évolution. des ·prix danà un sens tel-qu' ellà __ R.~rm~tt é- égal em_~nt 

aux populations vivant de l'agriculture .d•.atteindre un revenu ~:-r:-- .;:. 

convenable.· 

3. La réduction. de la d'Urée du travail ac.crc-itra 1 'importance des 

facteurs q_u~ déterminent l.'e_xode de la populati·on rurale active vere 

d'autres professions. D'autre part, l'otfre en main-d'oeuvre ·d'appoint 

temporaire· se-- re:a.forcera~~nrtue1lement·. · 
- ' ' 

4 •. L'introduction de. la semaine de 45 h .. - généralisera et accentuera le.s ' 

,tensions socio.;.psycliologiques provoqu_ées ç~ et là J?àl"mi~res~ popula:-­

tions- rural'es. par la durêe supérieure du trava:il"''··agrièole •. 

5 .. En .so~, la réd~tion de la semaine de 48.h. n~est.pas un motif 

su_ffiïsant pour écourter la durée du travail.-. fourni~ par les ou.vriers 

agricoles. Toutefois, pour assurer le recrutement de la ~ain-d'oeuvre, 

et .. pour- maintenir· la paix socialè,-il' fàudra inéluctablement· aligner, 

comme-~le demandent·· les- ouvriers agricolesl 1·e· temps -dè' travail"·sur· 

les nouvelles conditions des autres secteur& économiques •. 

. . 6. En ce qui concerne- la ~.duree du t-ravail, une assimilation complète de 

!•agriculture et de l'industrie n'est··pas possible et~n•est pàs non 

plus nécessaire. 

7. Pour ·réduire eff'ecti.vement.la: durée du travail, ~··agriculturè.doit 

-rêsoudre un problème économique plus important que ce1ui des autres 

secteurs. Cette réduction contraindra ·1' agriéulture à '·employ-er l:es Y ... 

moyens les moins· préjudiciables aux poaù~bilités de· produétion. 
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8. Il faudrait éviter que la réduction de la durée du travail n'impo$e 

une cha.rge supplémentaire au paysan et aux membres de sa famille 

l'a.ssistant dans sa tâche. 

9. En traitant le problème de la réduction de la durée du travail, 

l'agriculture devra surtout chercher à comprimer les heures impro­

êuctives inclues dans la durée totale du travail. Peut-être parvien• 

dta-t-on déjà à ce résultat - remarque valable pour ce qui a été 

dit au (8) - en ménage~~t dans les règlements sur la durée du 

travail proprement d~t et la durée d~s travaux préparatoires ~avan-­

tage de possibilités d'adapter plus étroitement les temps de travail 

aux besoins des diverses entreprises. En outre, il faut voir si l'on 

peut assortir la réduction de la durée du travail fourni par les 

ouvriers agricoles d'un assouplissement des dispositions qui res­

treignent le travail secondaire; en pério-de de pointe 1 1' agricultv.:,. .. e 

pourrait alors plus facilement faire appel à la main-d'oeuvre auxi­

liaire temporaire qui s'offrirait en plus grand nombre. 

10. Il faudra trouver une sqlution au problème de la durée du travail 

dans 1 'élevage, en recourant partiellement aux formes d' acti.on 

collective. Elles recèlent d'importantes possibilités, non seul~ment 

en ce qui concarne la réduction du travail au profit des so~gneurs~ 

mais tout autant pour l 1 nllègement du fardeau supporté par les 

chefs d •· exploitation et les membres de leur famille les assistant 

dans leur:.'tâche. 

Dr. J.P. de HEIJ 
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